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oWt Cathoflque du Conseil de l'instuction
publique.

Séance du 14 muai 1889.

L'e uritendntprésident.

"I, minence le Cardinal Taschereau.
ker l'Archevêque de Montréal.

d'Ottawa.:l'Évêque de Trois-Rivières.
ti de Rimouski.
di de Sherbrooke.

"4 de St-Hyacinthe.
" de Nicolet.2 de Chioutimi .

de Pontiac.,

L'honoraý1e Sir N. F. Belleau.
F. R. Masson.
P. J. O. Chauveau.
Juge Bossé.

4&Jetté.
H. Mercier.
F. Langelier.

Eugène Crépeau, Ecr, C. R.
P. S. Murphy, Ecr.
Henry Gray, Ecr.

Le président donne lecture des arrêtés
en conseil nommant les Honorables F.
R. M asson, François Langelier et Henry
Gray, Ecr, membres du Conseil de l'Ins-
truction publique.

Le procès-verbal de la sespion précé-
dente est lu et adopté.

Le sous-comité chargé de l'examen
des livres de classe fait le rapport sui-
vant, qui est adopté.

" Sous-comité chargé de l'examen des
livres de classe.

'Séance du 14 mai 1889.

PRÉSENTS:

Son Eminence le Cardinal Taschereau,
archevêque de Québec, Mgr Racine, évê-
que de Sherbrooke, l'honorable P. J. 0.
Chauveau et M. P. S. Murphy."

Le livre intitulé " Lois et formes com-
mnerciales à la portée de tous," Montréal
1887, soumis par les Clercs de St- Viateur,

'VoL VIII.
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de Mile-End, est recommandé corime,
bon et utile.

8igné:'Càr'dinal E.A. tAsUHEREAU,
Arch. de Québec,

Président du sous-comité.

Le comité approuve le livre intitulé
"Où'tliïeès of CaWadian Wist&ry for the
use of schools," by "a Catholic teacher,"
édité par Jamesi A. Sadlier, tel que cor-
rigé par le Révérend M. Verreau, et M.
Casgrain, professeur de l'Ecole normale
Jacques-Cartier.

Le Comité adopte la démission du Rév.
S. Rouleau, h1ibih du bureà'ù d'exnii-
nateurs catholiqaus de Mdhtréal, et il est
résolu, sûr proposition de Mgr l'arche-
vêque de Montréal, secondé par l'hon. F.
R. Masson: "'Que M. A}fred Archam-
bault, prêtre, profelrseur de l'université
Laval, remplace M. S. Rtuleau, prêtre,
professeur à 'te-Thérèse, et que M. Wil-
liam Duckett, prêtre de St-Sulpite, rem-
place M. William Leclerc, ptêtre de St-
Sulpice,comme membres du bureau d'ex-
aminateurs catholiques de Montréal."

Il est résolu sur. proposition de Mgr
l'évêque de Rimouski secondé par Mgr
l'arehevêque de Montréal:

1° Que vu la démission du Rév. M.
Théodule Smith, comme membre du
bureau d'examinateurs, section catho-
lique pour le comté de Bonaventure, le
dit M. Théodule Sinith soit remplacé par
le Rév. M. Charles-Erhiest Trudel, curé
de là nouvelle paroisse de St-Etienne de
New-Carlisle.

2° Que le Rév. M. Donat-Eusèbe De-
lage, curé actuel de St-Jean l'Evangé-
liste, soit nommé membre du dit bureau
en remplacement du Rév. M. Davi t Lu-
Bel, qui a quitté les limites du comté."

Le Comité ayant pris communication
d'une lettre de M.'J. T. borais deman-
dant une position de professeur à l'Ecole
normale Jacques-Cartier, décide: "Que
vu qu'il n'y a pas de situation de profes-
seur vaoante à l'Ecole normale Jacques-

Cartier, il ýhe voit pas l'opportunité de
prendre en considération la demande de
M. Doraig."

Le Comité ayaüt pVis domxhunicatî
d'une lettre de M. J.-Bte Cloutier, profW
Weüùr de l'Ecole normale Laval, denia
dant l'autorisation de s'adjoindre id
C.. Magnan coibùie ai'd pòûr l'ée"
modèle annexe, recommande " que l'a.-

torisation demándée þar M. Cloutier li
soit accordée, savoir, d'employer ]q. C. 3
Magnan comme aide à l'école mod
anniex- de l'Ecole normale LaVal,
dition que M. Cloutier paie M.
de ses propres deniers."

Sur propositôri de Son Eminenc e
Cardinal Taschereau secondé par Eugène
Crépeau, Ecr, il est résolu: "Que g

ri e
Gravel, évêque de Nicolet, soit pié r
pi-épai-et- un questionnaire en rapPoc

avec le nouveau programme que
comité a approuvé et imposé auX a -

nateurs composant les différents
reaux (le cette province."

Le Coiité prit communication d
requête présentée par certains contrib'»o
bles dé là rhunicipalité de St-Siilinoe
comté de Bagot, demandant la diVis
de l'arrondissement n°0 3 de cette n,
cipalité, ainsi que d'une lettre de Mgr
l'évêque de St-Hyacinthe appuyant cett
requête, il est résolu sur propositiofl d
l'hon. Juge Jetté secondé par Mgr l'A
chevêque d'Ottawa:

" Que v u les articles 1934, 2055 et 2d
des statuts refondus de la province d
Québec, ce comité, sans prendre auo
action sur la requête du âév. F. Fratte,

Ptre, et autres, de St-Simon, le réfère
M. le Surintendant." de

Lecture ayant été faite au cornité
deux lettres adressées par le secrétaire du
Gouverneur Générai au Surintendant, U

proposition de l'hon. Juge Jetté sec
par l'hon. M. Masson, il est résolu:
le comité consulté sur les lettres du sect
taire du Gouverneur Général au SuriOt*l
dant au sujet de l'octroi de médailla
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toll èges de Sherbrookç çt de Lévis,. se dé-
cl~très, rçc ppissant de, la bienveil-
t1ede Son eýcQj1ence l e Gouverneur

àX~~ l.'éga4ç de n'os miosd.'éu-
gln, ais est dý'o ~on, qqu, ces dqux

l1èlges sont des izçstitiý.tions Je ha.ute
étilcation donnant 'un'cours class .ique,

'et80lt placées sur le même pied que les
4,res collèges classiques de la province,

t voici la litste, savoir:

'*.Petit Sémixiaire de Qu ébec.
Ç oUlège do M\og~tréal.

Ste-Marte de Montréal.
de L'Assoil>ptiort.
". Chicoutimi.

ccI tLvçt

LJoliette.
Le"Ste-Anne de Karnouraska.
&&"Lévis.

Ni-col et .

LI" Rimouski.
" "Ste-Marie de Monnoir.

Sherbrooke.
Ste-Th'rèse.

" "Trois-Rivières.

Rigaud."l

iroposition de Mgr l'évêque de
~1Otimi secondé par Mgr lévêque de

'~brooke, il est résolu: &eQuie les dî-
acc'ordés aux élèves matres et

Sélèves maîtresses des Ecoles for-
Lavai et Jacques-Cartiler soient

Q14siflés de la même manière que ceux
\ rdsaux instiiuteurs -subissant leur

edevant les bureaux d'examina.-
8et que les. mêmes notes. savoir:
rrtrrniè\re satiefai8aflbte, avec di8tinction,

grc .«ste iîinc4ion, qo»pgtý doýinées aux

%4ýésdes élèves maîtres et élèves
eSsses Ecoles normales Lavai et

4e' 111B-Cafier comme elles le sont par
lreau d'examinateurs en vertii 'de
~tq~52 des'règlements du' comité

tiu
~~rProposition de Mgr l'évêquýe de

de~rt,84vières secondé p,.ar N%[gr !'ývéque
ira ouski, il est résolu: " Que ['épo-

que des examens pour l'obtenti»nl Miý
diplômes d'instibutricea,, soit fixée, pour
le, bureau d,çxakinnAtçurs de Tlrie-ei-
vières, au, secondi ma4di M'ae M mi.s8l
févri,.r, j.t4n, et Qetobrae. çhaq?an,4éQ."

Sur- pjropQpition de, Mgr l'Arçhe v0qu&
de MontiéajseçQndé, pa, ggr l,'lEvqiqede

les Révérends Géra 'r(,, des F.inanpçe,ý ýt
Mçvçýç~ir spipn 't ch,4rg's de, f4.irç sgbjl~r in
ejçamen pour le 4ielôrne d,'inapçtçux
d' é coles à M.. e. Qignaç, instituteur dç la,
municipgiiit.,ç 4iberL, les de. la ?~4ce-

Le comité dléice de iemp$ýtrç à e r9
cajesçssiog~ 1ea~»~ q1tçstios

relatives aiý rvwuierneç,t dlos diÎtr,çs,
d'1ingpection çt l a, çvisiin dç lA, nýuni-
cipalité de, la paroisse d'Yamachi9l1a en

LA P*VIUE Dg QUUME.

Examinateurs. I'&ýB VoauM AsPINWALL HoWEMb.A LI, D.
J.H PEÉtRy, M.A.

EXA9M NPU

Montréal, 2 mai 1889.

Fable 14, liv. 1.
1. Simaouide avait eatreptis

4 L'élooee dý'un athtète; et, la chose essayée,
3 Il trouva son sùijèt' plein*'te nci~ tout RUE.
4 Les parents de l'athIète étgient gens ilêçmpi1§ý;
5 Son père, un bon bourgeois; lu, iant sqtre

6 Matière infertile et petite. ÉMhériýe.
fable 1, liv. IL

D ès l'abord., le>jr doyen., pegsonr, f qFotprdnt,
O0pina qu'il faliait, et plus tôt que plu «târd,

9 Attacher un grelot au cou de Rod* ard;

.10 Qu'il n'y savait que ce mono~.
I Chacun fut de l'avis (le ýnoà@ie# l doyen.

~2 Chose ne leur parut à tous plus ~uSf
3 .................. SansF rien fàire*

14 On se quitta. J'ai maints chapitres vuls,
Qu 'Qui ppqç @éi og. %ýns@ jeqn,-

a Ch apitres, non de rats, mais ç4ap»r ~ç~1 Voire c ha pitres dechanoines. mone.
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(Les réponses doivent être dans l'ordre des
questions.)

1 Dans quels sens les mots suivants
sont-ils pris?-pourquoi? Entrepris, 1er
v. ; nus, 3e v. ; infertile, petite, 6e v.; doyen,
le v. ; salutaire. 12e v. ; chapitres, 14 v.

2 Peut-on voir une intention délicate,
fine ou satirique dans entrepris, 1er v.?
Motivez votre réponse.

3 Quelle espèce de locution est la chose
essayée, 2e v.? dès l'abord, 7e v. ?-pour
néant, 15e v. ? Expliquez-les.

4 Quel est le rôle de tout, 3e v. Don-
nez les règles: 10 de la signification de ce
mot; 2° de son orthographe.

5 Quel est le sens du 3e vers ?-de la
seconde moitié du 5e ?- du 6e ?

6 Définissez les mots athlètes, bourgeois.
7 Donnez: 1° le genre de gens, 4e v.;

2° les règles des adjectifs qui accom-
pagnent ce mot.

8 Quelle figure de grammaire voyez-
vous dans le 5e vers ?-dans le 6e ? Don-
nez-en la définition et les règles.

9 Quelle espèce de mot est lui, 5e vers ?
- y, 10e vers ?-voire, 17e vers.

10 Dans le 12e vers, quel est le sens de
chose et le rôle de à tous ?

11 Expliquez et justifiez, s'il y a lieu,
l'orthographe des participes vus, 14e vers,
tenus, 15e vers.

LE BOURGEOIS GENTILHOMME.

DORANTE.

Vous avez tout à fait bon air avec cet habit.

1 Que signifie avoir bon air ?- avoir
l'air bon 1

DORANTE.
Nous n'avons point de jeunes gen.' à la cour

qui soient mieux faits que vous.

2 Est-il mieux de dire: 1 nous n'avons
point à la cour de jeunes gens qui, etc.!
2c nous n'avons pas DEs jeunes gens, etc.!
3°.. .qui SONT mieux faits, etc. ? Motivez
vos réponses.

DORANT.

De l'argent I J'ai force gens qui m'en prête-
raient avec joie.

3 Quel est le sens deforce1 Après Ce
mot peut-on mettre le singulier?-
préposition de 1 Motivez votre réponse*

4 Analysez en,-prêteraient.
5 Faites voir le sens différent que

sente la phrase, selon que l'on enPloS
prêteraient ou prêteront.

FoR ENGLISH SPEAKING CANDIDAtES.

Translate into English.
Telemachus XXIII.

1 Le jeune fils d'Ul ysse brûlait d'im tienc
de retrouver Mentor à Salente et de s'em0 rqüNe
avec lui pour revoir Ithaque, où il espérait que
son père serait arrivé. 2 Quand il s'approch d
Salente, il fut bien étonné de voir toute la es
pagne des environs, qu'il avait laissée pre0qu
inculte et déserte, cultivée comme un jardin
pleine d'ouvriers diligents: il reconnut l'ouvra
de la sagesse de Mentor. 3 Ensuite, entrant d00ý
la ville, il remarqua qu'il v avait bea1a.î
moins d'artisans pour les délices de la 1e6ý
beaucoup moins de nuagnificence. 4 Téléni4"e
en fut choqué, car il aimait naturellement toil
les choses qui ont de l'éclat et de la politesse-

1 What is the gender of impatience 1'
ouvrage 2, artisans 3, choses 4 ?

2 State to what part of speech b0100
Salente, lui, où, arrivé (1) ; voir, enviro'
inculte (2) ; entrant, beaucoup (3) ?

3 Conj ugate in the present, perfect 1
future, indicative mode, the followi"g
verbs. revoir 1, reconnut 2, entrant 3.

4 Conj ugate in the present and inIper'
feet, sufbjunctive mode, brûlait 1, serait 2,
avait 3.

5 How is the plural of nouns endi0g
in the singular in al and eu formed ?

6 How are the conjugations distio'
guished ?

7 Give the feminine form of satanle
cruel, vieux.

Translate into French.

How often might a man after he had
jumbled a set of letters in a bag, flin
them out upon the ground before thel
would fall into an exact poem, or 0O
much as make a good discourse in prose
And may not a little book be as ei.ll
made by chance, as this great volunie
the world I How long might a nan bO
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8ý1i11k1ing colore upon a canvas with a
09*eless hand before they could happen
to iake the exact picture of a man?. .
Syet this is mucli more easy to be

1119ndthan how the innumerable
bhiid parts of matter should rendez-vous

theuevsinto a world.

TiLLOTSON, Evidence of a Creator.
~.B.-Cndidates muet answer in both
%'8A and B of this paper.

(A) SHAIICSPEARE'S CORIOLANUS.

~To -what period of Roman history
behOtigs the story of " Coriolanus ?" Tell

b8fythe political condition of Rome at

2.Uxplain:

()What harm can your bisson cons-
~tiisglean out of this character ?

h(b> When with hie Amazonian chin
drove

The bristled lips before him.
(c) Why in this wofl.h toge should I

tnd here ?
(d) He and Aufidius can no more

Their violentest contrariety.
(e) I think he'11 be to Rome
As is the osprey, to the fish.

State by whoin and on what occa-
4the above lines were spoken.-

~Give the meaning, with etymology
*helre you can, of the following words:
~'nm44rock, cen.turies, undercrest, micro-

5- Tell in your own worde the fable of
the 4el1y and its members and ite appli-

etotby Menenius Agrippa.

(B) ENGLISH GRÂMMAR.

1Pkrse fuily each word of:-
Ml the rest of the evening, he played

aI5L from the opera Il Trovatore.
2. D)iStinguish between the A.ttributive

atId the Predicative use of the Adjective,
give examples of each use.

SWhat je; ai, Jmper8onal Verb 1 What
0011ritruction in an Englieh sentence ?

How do you account for Milton's "Hlm
thought he by the brook of Cherith
stood? "

4. Correct errors, with reasone for so
doing, in the following:

(a) Shakspeare is greater than any
dramatist.

(b) Being a fine day, 1 went out for
a walk.

(c>Art thou he that troublest Israel ?
5. Write down that part of each of the

following words which containis the fun-
damental. idea. Say what this idea is,
and explain how it is modified by the
other parts of the word :-annihilate, in-
demnify, deodori8e, 8ynonymou8, rivulet, un-
dowhood.

Distinguish in meaning between in-
dexe8 and indices ; deprecate and depreciate,
deposîtary and depository.

FOR FRENCH SPEING CANDIDATES.

1 Traduisez, sans changer la construction,
quand cela ne s8era pas nécessaire:

(A) Many dismal tales were told about
funeral. trains, and mourning cries and
wailings heard and seen. about the great
tree were the unfortunate Major André
was taken, and which stood in the neigh -
borhood. Some mention was made also
of the womnan in white that haunted the
dark glen at Raven Rock, and was often
heard to, ehriek on winter niglits before.
a Storm, having perished there in the
snow. The chief part of the stories, how-
ever, turned upon the favorite spectre of
Sleepy Hollow, the headless horseman,
who had been heard several times of
late, patrolling the country, and, it wae
said, tethered hie horse nightly among
the graves in the churchyard.

(B) As he approached the village lie
met a number of people, but none whom
he knew, which eomewhat surprised himn,
for he had thought himself acquainted
with every one in the country round.
Their dres, too, was of a digèerent fashion
from that te which ho was acoustomedi

5 ,
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Thpy ail stared at him with equal mark
of surprise, and whenever they cas t thei
eyes upon lim, inyariably stroked thiel
clins. The constant recurrence of thiý
gesture induced Rip, involuntarily, t(
do the saine, when, to bis aistonishment
lie found his beard had grown a foot long

2 A quelles parties du discours appar.
tiennent les mots indiqués dans les phra
ses *suivantes ? Motiveý vos ré ponsei.

(a) mourning cries and wailiLgs.
(b) that haunÏted the dark glen-.
(c) to shriek on winter nights.
(d) which 8omewhat surprised him.
(e) from that to which lie was accus-

tomed.
8 Ecrivez la première pron usn

gulir d'Prse'nt, du Prétérit et le Par-
ticipe Passé, 'par ordre, de told, seen, taken,
8tood, met, knew, thought, do, found, grown.

4 qi1 çet lý pg~tje dçs rw4s sivepte
qui donne l'idée fondamentale ? Quelle
est'cette'idée, et'co mmentest-elle mpdi-
fiée par les autres parties du mot: un-
fortun-ate; neigh-bour-hood ;ac-cus-tom-
ed; re-curr-ence; in-vo lunt-arly ?

Do tquý çOtéa,ý nous ýipvqumiQp5 des
villagea l4i,çn ý4iq dt bourge qui ége-
laiçpt àe výJleg,, eý çqs vi;lea s ý9ç~e.
Noua ne #çouyione aýcý çýaýqp qýJ
mAin 4 ff iýgç»t bomrrp tir-
mée: pýLrtout la ç4ýi L al ýqç ~
creuli eillqng: leý mq4çea, 1çý ýpps, 0t
toutes les pýAntq§ qui Q)ccup.çrt irqii1e-

I4iTIN.

1. Traduisez sans changer lacon8tru ctîon,
quand cela ne sera pau nécessa'ire:

(A) Quo proelio bellum Venet9rumn to-
tiusque""OrE rar;iti moe confecý'ur est.
Namn, cum omnri 1s ju ve ntus, omne.s etiarn
gravionis otatis, in quibus aliquid con-
silii aut d.ignitatis fi4it, eo convenerant,
turn naviurn quod uhiqjue fuerat in unuin
locuir coëgera'nt. QuibuFs a m-slis, reliqui

s rieque quo se reciperent, neque quem8d'
r modum .oppida defenderent habebait'
r Itaque se êuaque omnia Coesari dedide-
s runt. Iin quos eo gravius CoSgar vindic8l'

)dumn statuit, quo -diligentius in reliquUl"0
tempus a barbaris jus- legatorum conSer-
varetur. Itaque, omni senatu nctO

-reliquos sub corona vendidit.

CAR, Liv. 11, Ch,. 16.

(B) Vix positurn castris sin*1VIarum i arr cO"
[risc

luniini buisflanmnu arrectis,sasýqr r rtAs
Sudor *ii, terqùue ipsa solo (mirabsie d cu)
Eiiuit; parmaiuqîle fereùs lstamquw trem~

E xteinplo tentanda fugâ canit eequors Calcli80'
Nec posise Argolicis exscindi Pergama tells$
Omina ni repetant Argis, nuinenque reduPt.

* uod pelago et curvissecum avexere ciarifll8

ltqu;ncý, qqo4 p43ias vento poiêýç Xyce-110-5
*Armna D)eosque parant comiites, peèlagoqÜe reiflei'

iprovîsi aderuntt itadigerit oiinwa'lchao. W4'
ViitiLE, £ýN., Liv. II, vus. 7rt.

( C) Quo nie, Bacchie, rapi s tui
Plen uln? Quoe uemora aut qulos agor i a spectIO

Velox inento rýva ? Quibu$
'Antris ègregii Coeskrié audiar

4' ternumi neditans decus
§te.lis insgerr et consilig Jcqyis ?

4icain .insigne, recens, adhutc
Indictuni ore aio. Non secus in jugis

Ejxsominis atý;petvis
Hebçýinir~~ees et iiivç candidani

Thracen, acèý e barbaro
Lustratamù 1hodopei.

2 Analysez, en rernar9 uant touteh l'es
?rticuarités dç çon8truction:-(A
ýiniýsis, eo, vindicandurn;-B) dictu, te'
tanda, cari nis ;-(C) tui, ore, nive.

3DopuAez les teinp§ p.rimitýfý de,:'

ç>&udo, .sero, gigno, s* dýQ, mico,, pendeo, me(O,
9;m<>r. ordior, parco.

4 Quels sont les ' u sage -8 principitUe
4u~ gérondif actif en Latin ? Traduisezef
Latin, en em ployant le géron&difpasif:

5 Déclinez - acer, opzs, v'i8. Mettez 9111
*Comparatif et au Superl atif :-neqZW'ln'
divesq, piostetu.

*6 Traduisez en Latin
"César dit qu'il etait resté à Mass5'.'

'pendant vinigt j'ours, qu'il 'avait. bit, un
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'nur de 15 pieds deé haut, et que peu
%Près il partit pour Rome."

2 Parse, noting any peculiarity of
C-Ostruction ;-(A), arni8si,4, co, vendican-
'm; (B), dictu, teutoenda, carinis; (C),

tuore, nive.
3 Give the principal parts of:-atdo,

eer>, gigno, 8edeo, mico, pendeo, mieto, ori<n',
Ordi<>r, parco.

4 What are the principal uses of the
G'eerund in Latin ? Translate into Latin,
SInploying the Gerundire:' Brutus ivas
killed in freeing his country."

5 Decline :-icer, opis, Vis. Give Coin-
Parative and Superlative of nequam,dives,
PO8terus.

6 Put into Latin :-" ('isar said that
lhe had stayed at Massilla twenty days,
that he had built a wall fifteen feet high,
Id that he soon afterwards set out tor

HISTOîIRE.

3 Write about six lines respectively
on what you 'know of the following
inen:-

Cardinal Richelieu, Colbert, Mirabeau.
4 Dates and terms of the following

treaties :--Peace of Utrecht ; Edict of
Nantes ; Treaty. of Troyes.

5 The causes, reiote and direct, ivhich
led to the great English revolutions of
1642 and 1688.

6 Two facts about :--Kirkt, Maison-
neuve, Bréboeut, de Tracy, Marquette,
Bigot, Carleton, Arnold, de Salaberry,
Sir Francis Head.

7 The war of 1812 between England
and the United States :-Its causes3,-the
leaders on cither side--the chief batties.

BELLES LETTRES.
1 CICERON. 2 MILTON. 3 RACINE.

1 A quelle époque et dans quel pays
a-t-il vécu ?

2 Dan niie1 cvpni do. littt4 rntitrp Q'PQI

iDonnez une courte description des il
C'tlpagnes de lyrrh us en Italie. 3Qe agocp--ldn egne

Pourquoi alla-t-il en Italie ? 3l HIIQue S.gocp--l asc er

2 Decrivez les lois de Lycurgue. I DansILIUES.er elttrtr at

3. Résumez, en six lignes pour chacun, il Dlaer le genires eltéatrat
Cque vous savez du Cardinal de Riche- 2l Quice les acomlposéies ?Aquleéo

lieu, Colbert, Mirabeau. 2Qilsacmoés- uleéo
4 Les dae.t scniin e rié que ?-Quel eii est l'objet?

81uivants :--La Paix d'Utrecht, Edit de 3) Laits T 'apprciaio.

"alites, Traité de Troyes. Défntin 2A ButmoalGtÉittrare

5Les causes, directes et indirecte, dles 3 Réfgles . 2Btmrle itrie
gratides révolutions anglaises de''16423Rèls

et~ ~~ (68 ICERO. 2 MILTON. 3 RACINE.
6 Donnez deux faits de l'histoire de:- 1 At w~hat epoch and in what country

Rirkt, Maisonneuve, Bréboeuf. de Tracy, did he live ?
Marquette, Bigot, Carleton, Arnold, (le 2 In w-hat style of literature did he
8 al1aberry, Sir Francis Head. distinguishi himself ?

7 .La guerre de 1812 entre les Etats- 3 What rank does lie hold in that
ljlget l'Angleterre. Donnez-en les causes, style ?

'et dites quels furent les généraux des THE PHILIPPICS.
deux partis. Nommez-en les princip)ales 1 To what class iii literature do the
batailles. ,i Philîppîcs belong ?

iGive a short sketch of the cam paigni 2 By whom where they composed ?

of Phyr.i.s in Italv. Wlîv did he go to at what epoch ?-for what purpose ?
Ital y? 3 For what qualities are they held in

2 l)escribe briefly the laws of Lycurgus. estimation ?
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TRAGEDY.
1 Give a definition of tragedy as a

branch of literature.-State its literary
and moral object, and rules respecting it.

GÉOGRAPHIE.

I. Province de Manitobq: Bornes, aspect
général, fleuves et rivières, montagnes,
capitale et villes principales, lacs, forme
de gouvernement.

Il. Quelles sont les principales colo-
nies anglaises de l'Asie? les énumérer et
donner leur situation.

III. Quelles sont, dans la mer des An-
tilles, les principales possessions fran-
çaises ?
. IV. Où se trouvent les villes suivantes:

Rio-Janeiro, Melbourne, Shangaï, Tokio,
Strasbourg, Limerick, Barcelone, Pise,
Buda-Pesth et Saint-Louis?

V. Quelles sont les principales rivières
de l'empire de Russie ?

I. Province qf Manitoba: Boundaries,
general aspect, rivers, mountains, capital
and principal cities, lakes, government.

Il. What are the principal English
colonies in Asia ? Namethem and give
their situation.

III. What are, in the Caribbean Sea,
the principal French possessions ?

IV. Where are the following cities
situated : Rio-Janeiro, Melbourne, Shan-
gai, Tokio, Strasbourg, Limerick, Barce-
lona, Pisa, Buda-Pesth and Saint-Louis?

V. What are the principal rivers of
the empire of Russia ? -

ARITHMÉTIQUE.

N.B.-Les réponses sans les opérations
ne seront pas acceptées.

1 Soustraire A des ¾ de 74, et trouver
quelle fraction de 7î en est le restant.

2 Multiplier la somme de 1.12 et 1.4
par leur différence, et diviser le résultat
par leur produit.

3 Quelle est la valeur, en monnaie
française, de £1 sterling, si £1275.15.0
égalent 32,148 francs 90 centimes ?

4 Un régiment de 960 soldats était
approvisionné pour 176 jours. Au bout
de 48 jours 120 hommes furent renvoyés;
pour combien de jours le restant des
vivres a-t-il suffi ?

5 Trouver le côté d'un carré dont la
superficie égalera celle d'un rectangle de
102.01 verges de long et 64 verges de
large.

N. B.-ANSwERS, witho ut the work, tO
show how obtained, will not count.

1 Subtract 9 from I of 71, and find
what fraction the remainder is of 74.

2 Multiply the sum of 1.12 and 1.4 by
their difference, and divide the result bY
their product.

3 What is the value, in French moneY,
of £1 English, when £1275 15s. od. iS
equal to 32,148 francs 90 centimes?

4 A regiment of soldiers, 960 strong, i
provisioned for 176 days. At the end of
48 days 120 men are sent away; hoW
long will tie rest of the provisions main-
tain the remuaining men ?

5 Find the length of one side of a
square which is equal in area to that of
a rectangle 102.01 yards long and 64
yards broad.

ALGÈBRE.
N.B.-Les réponses, sans lcs opération8'

ne seront pas acceptées.
1 Diviser a2 -b 2 +2 bc-c 2 par a-b+.
2 Décomposer en deux facteurs cha-

cune des trois expressions suivantes:
a3+ba, a-b 3 et a2-b.

3 Simplifier -X y --

4 Résoudre les équations
ab 1(A) = bc+dX x

2 (x-3)- y-3

3 (y-5)+ 3=10

5 Deux hommes ont entre eux $40.
L'un ayant do nn é $10 à l'autre se trOuve
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avoir $6 moins que l'autre.
chacun avait-il d'abord ?

Combien

N.B.-Answers, without the work, will
not count. a

1 Divide a2 --b2+2bc--c 2 by a-b+c. 1
2 Decompose, into two factors each, t

the three following expressions:

aZ+b3, a8 -b 8 , as _b 2 .

3 Simplify (-- ) X

4 Solve the equations: t

(A) a =bc+d.
X x

y-35) 1(B)

4 Two men have $40 between them.
One gives $10 to the other, and then
finds he has $6 less than the other. What
sum had each at first?

GÉOMÉTRIE.

I. Dire ce qu'on entend par triangles
scalènes, isocèles, équilatéraux, sein-

blables et égaux.
Il. Démontrer que la somme des

angles d'un quadrilatère quelconque est
égale à 4 angles droits.

III. Définir la circonférence et le
cercle. Comment trouve-t-on la surface
de ce dernier ?

IV. Comment se calcule la surface
d'un trapèze et d'un triangle quelconques?
Démontrer la réponse relative'au triangle.

V. Prouver que les angles opposés au
sommet sont égaux.

VI. Démontrer que dans tout triangle
la somme des trois angles égale deux
angles droits.

I. What do you mean by scalene,
iSosceles, equilateral, similar and equal
triangles ?

Il. Prove that the sun of the angles
Of any quadrilateral is equal to four right
angles.

III. Define the circumference and the
ircle. How do you find the area of the
ircle ?

IV. How do you make out the area of
trapezoid and of any triangle ? De-

monstrate the answer with regard to the
riangle.

V. Prove that angles which have an
)pposed vertex are equal.

V. Demonstrate that the suin of the
hree angles of any triangle is equal to
wo right angles.

PHYSIQUE.

I. Théorie de la rosée.
II. Définir l'extra-courant et en donner

es lois.
III. Différence entre lumière ordinaire

4 lumière polarisée.
IV. En quoi consiste la ,détente dans

les machines à vapeur ? Démontrer son
utilité économique.

V. Causes (les variations barométri-
ques.

VI. Indiquer les causes qui modifient
la pesanteur à la surface de la terre et
dire comment elles agissent.

I. Theory of dew.
II. Define the extra-current and give

its laws.
III. Difference between ordinary and

polarized light.
IV. What is expansion in steam-en-

gines ? Show its econonical utility.
V. Causes of barometrical variations.
VI. Point out the causes which modify

gravity at the surface of the earth and

say how they work.

PHILOSOPHIE.

I. Prouver que l'autorité est essentielle
à la société, et que celle-ci a pour but de
procurer le bonheur temporel de ses
membres.

Il. Prouver que le communisme est
absurde.

III. Enoncer gt démontrer les règles
de la définition avec des exemples.
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IV. Enoncer et expliquer les règles du
dilemme, avec exemple pour chacune.

V. Définir, avec exemples, s'ils sont
possibles : Idée abstraite et idée concrète,

jugement, méthode analytique et synthé-
tique, sophisme, doute positif et négatif,
bonheur objectif et subjectif, conscience
vraie et fausse, culte 'intérieur et exté-
rieur.

I. Show that authority is essential to
society, and that the end of the latter is
the teni poral welfare of its members.

Il. Prove that communism is absurd.
III. Enuntiate and demonstrate the

rules of definition, with examples.
IV. Enuntiate and explain the rules

of dilemma,and give an example for each
of them.

V. Define, giving examples, when pos-
sible : An abstract idea, a concrete idea,
judgement, analytical and synthetical
method, sophism, positive and negative
doubt, obje ctive and subjective happiness,
true and false conscience, interior and
exterior worship.

PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT,

DE L'ORDRE.

Lorsque nous jetons un regard attentif
sur cette belle nature qui nous entoure;
lorsque notre intelligence, désireuse de
saisir la cause et le but de toute chose,
s'arrête à l'objet de son étude et remonte
ensuite de l'effet vers la source,un fait nous
frappe immédiatement: c'est l'enchaî-
nement merveilleux que toujours notre
esprit constate dans ses recherches. Aussi
tout naturellement nous nous écrions
Admirable ensemble, ordre magnifique!

Et cet ordre sublime, nous le décou-
vrons dans les plus petites choses de la
création, ou du moins nous avons la con-
viction intime qu'il a présidé et qu'il pré-
side encore et toujoursIlans chacune des

parties et dans l'ensemble de ce tout im-
mense qu'on appelle le monde.

Cet ordre que l'homme constate dans
les oeuvres du Créateur, il sent le besoin
de l'établir aussi dans ses productions.
Instinctivement et sans qu'aucune théorie
le lui indique, il procède forcément
suivant ce gran;l principe, ce puissant
levier, guide assuré du succès. Dans les
travaux manuels et dans les travaux de
l'intelligence,dans les plus petites comme
dans les plus grandes choses, une idée
supérieure concentre, domine et dirige
toutes les autres vers un même but:
cette idée mère qui conduit à une fil
déterminée, c'est l'ordre.

C'est l'ordre encore qui, considéré à un
autre point de vue, fait la famille dans
le véritable sens de ce mot. C'est encore
l'ordre qui établit la société, qui la fixe
par des lois communes à tous ses meni-
bres.

Supposons un instant que l'ordre cesse
d'exister dans le monde physique; sup-
posons qu'il cesse de présider au mouve-
ment de notre globe, à la marche régu-
lière des astres, au maintien de cet
équilibre universel qui est son essence,
et nous arrivons de suite au complet bou-
leversemént de l'univers.-Supprimons
l'ordre dans les travaux de l'homme, et
aussitôt le but cesse d'être atteint, il n'y
a plus d'œuvres réelles possibles.-Sup-
primons l'ordre dans la famille, et l'on
peut admettre comme suite toutes les
conséquences funestes pour ses chefs et
pour ses membres : disputes, haines,
misère, cortège honteux qui mène à
l'abrutissement. - Supprimons l'ordre
dans la société, et de suite celle-ci tombe
dans l'anarchie,dans les excès.-En un
mot, supposons la non-existence de
l'ordre dans n'importe quelle série de
faits matériels, intellectuels ou moraux,
et nous ne trouvons plus que confusion-
Nous arrivons de suite à un mélange il-
cohérent d'idées qui se heurtent et se
contredisent: de suite nous posons des
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actes contradictoires ou contraires ; de
suite, nous obtenons des résultats des-
tructifs du bon, du bien et du beau.

L'idée d'ordre n'admet donc pas d'ex-
clusion; mieux que nous ne pourrions
le démontrer, nous sentons qu'il s'ap-
Plique, qu'il doit présider à tous les actes
de la vie et dans tous les milieux.

Nous avons tantôt dit un mot de l'in-
fluence de l'ordre dans la société. Nous
Voyons que, seul, il peut lui garantir
l'obéissance aux lois, le respect des auto-
rités, l'union de tous les membres, et,
comme conséquences, le travail, la -pros-
Périté, le progrès, tous éléments cons-
titutifs de l'ordre, qui s'identifient avec
lui. Et si l'ordre assure tous ces avan-
tages à la société, n'est-ce pas une né-
cessité de l'établir à l'école ? Ses effets
salutaires ne sont-ils pas aussi évidents
dans ce milieu où nous retrouvons tous
les éléments de la société future ? Société
elle-même du reste, ayant ses qualités et
ses défauts, ses vertus et ses vices, que
flous devons développer ou combattre,
exciter ou éteindre ; société que nous
devons habituer à l'obéissance, initier au
respect de l'autorité, préparer au travail.

Obéissance, respect, travail, voilà
l'ordre, voilà l'école.

Quels sont donc les moyens que l'ins-
tituteur doit employer pour atteindre à
ce but immédiat, qui n'est que la syn-
thèse des tentatives qu'il fait chaque jour
Pour satisfaire aux exigences de son
'fandat?

Vaste question dont la solution tient à
des influences bien diverses et qui se mo-
difient souvent, suivant les lieux, suivant
les individus. Question complexe, que
1 homme dont les années ont mûri
l'expérience pourrait seul suivre dans
8es points principaux, ses développe-
rnents et ses conséquences, et que nous
'le Pouvons traiter que bien superficiel-
lement.

L'expérience a suffisamment établi que
les bonnes relations de l'instituteur avec

les autorités et les parents exercent une
influence salutaire sur la prospérité de
l'école. Or, qui dit prospérité dit ordre;
et nous pensons qu'un premier pas est
fait en faveur de l'ordre dans les classes,
si ces bonnes relations existent entre
l'instituteur et les habitants. Il est en
effet certain que la confiance et la consi-
dération dont nous sommes entourés de
la part des populations influent considé-
rablement sur les dispositions de l'enfant
à notre égard ; car l'élève, quoique enfant,
a l'intelligence assez perspicace pour sai-
sir tout l'avantage que ces relations ami-
cales donnent à l'instituteur auprès des
parents, et, par suite, sur eux. Et il est,
en outre, vrai de dire que cette estime
dont les parents honorent l'instituteur,
qu'ils manifestent dans leurs actes et
dans leurs conversations, inspire, à l'insu
de l'enfant, le respect et la crainte d'une
autorité que le père et la mère sont les
premiers à nous reconnaître.

Certes ce sont là des dispositions bien
favorables que l'instituteur .s'assure dès
le principe chez l'élève. Il importe, main-
tenant qu'il est à l'école, de maintenir
l'enfant dans ces dispositions; il importe
d'empêcher que, par un contact de tous
les instants, cette impression première
n'aille en s'effaçant. Là gît la diffi-
culté; là est le succès, là aussi se cache
l'écueil.

Pour surmonter cette difficulté faut-il
user de sévérité ? Faut-il inspirer aux
enfants cette même terreur que fait naître
un conte de revenants dans une âme cré-
dule? Faut-il, au moindre écart du rè-
glement, recourir aux punitions? Au
contraire, la bonté doit-elle être notre
guide? Faut-il se borner à flétrir et à
réprimander les actes répréhensibles,
faut-il récompenser tout acte louable?

Ni l'un, ni l'autre; les punitions ont
un bon côté, mais les récompenses pour-
raient bien avoir leur mauvais.

Ne serait-il pas possible sans aller aux
excès ni dans un sens ni dans l'autrej
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d'habituer l'enfant à n'agir que par l'a-
mour lu devoir accompli ?

Nous posons cette question au début
de notre étude, parce que son importance
est capitale; parce que aussi toute disci-
pline, tout ordre se résument pour beau-
coupen ces deux termes : "Récompenser,
punir; " parce que beaucoup croient que
le succès résulte surtout de l'application
<le ce système (les récompenses et (les
punitions. Pourtant, si nous nous ren-
fermons dans cette alternative, notre si-
tuation peut devenir bien précaire ! Car
si les récompenses se donnent souvent,
quelle sera leur efficacité ? Si l'on recourt
souvent aux punitions, quels effets en
attendre ?

N'y a-t-il pas, alors qu'on use dans le
principe de ce système avec modération
et avec les meilleures intentions, n'y a-t-il
pas un danger sérieux de tomber insen-
siblement dans l'exagération ? Il est
certain, ainsi que nous le disions plus
haut, que les relations directes et de tous
les instants amènent entre maître et
élèves une sorte de familiarité; et celle-ci,
sans sortir des limites qu'exigent l'obéis-
sance, le respect, ne va-t-elle pas con-
luire l'enfant à des abus, sans gravité

dans le principe, mais (lui lentement
peuvent nuire à l'ordre, saper celui-ci
dans sa base ?

Faudra-t-il frapper ces fautes légères
dès qu'elles sont commises, faudra-t-il
les tolérer ? Si on les tolère, il y a grand
danger qu'elles se renouvellent, aug-
mentent en gravité, et du reste on nous
dit : "Vous ne tolérerez pas une première
faute sous prétexte qu'elle est la pre-
mière. " Cela est vrai, ce serait le sûr
moyen d'en provoquer immédiatement
une seconde. Cependant on ne peut
frapper indistinctement tout fait répré-
hensible ; car comment avoir le tact suf-
fisant pour distinguer toujours les actes
coupables de ceux qui le sont moins ou
ne sont qu'une suite de la légèreté le
l'enfant ? Comment saisir ces nuances et

comment proportionner le châtiment ?
Et puis n'y a-t-il pas quelque chose qui
révolte le bon sens de punir tant de ces
fautes inconsidérées, espiègleries enfan-
tines qui ne révèlent aucun caractère de
méchanceté ? Faut-il donc arrêter toute
gaîté chez l'enfant, étouffer tout ce qui
le rend aimable, exiger en un mot que
sa nature se modèle sur la nôtre? Evi-
dem ment pareille chose n'est pas admis-
sible ; et cependant, ainsi que nous
l'avons dit, tous ces actes répréhensibles
peuvent être la cause, la source de dé-
sordres. Admettons cependant que la
punition doive et vienne, en pareils cas,
frapper le jeune coupable. Alors nous
nous posons à ses yeux comme un des-
pote ; l'amour qu'il avait pour nous
s'efface, et pourtant c'est aussi dans cet
amour de l'élève pour le maître
que -nous devons rechercher l'ordre.
Au surplus, dès qu'on punit une
faute légère, ne faudra-t-il pas en punir
une seconde, une troisième, et où s'ar-
rêter ? Encore une fois, comment établir
une proportion équitable dans les puni-
tions infligées ? Et en résumé où nous
conduira semblable système ? A nous
faire craindre davantage ? C'est douteux.
A nous faire écouter ? Non, l'habitude
est une seconde nature, c'est vrai ; et les
punitions souvent renouvelées perdent
chez l'enfant les bons effets qu'on en
attend, c'est positif.

Dans un sens contraire, nous pourrions
dire que les récompenses conduisent à
des effets analogues sans avoir des con-
séquences aussi graves.

De ce qui précède, dlevons-nous con-
clure que les récompenses et les puni-
tions,comme stimulant de l'ordre,doivent
être exclues <le l'école ? Loin de là.
L'obéissance est (le rigueur, elle est la
sûre garantie de l'ordre ; et lorsque notre
volonté clairement exprimée ne reçoit
pas d'exécution, il n'est plus (l'excuses
admissibles, il faut recourir aux puni-
tions, exiger qu'elles soient rigoureuse-
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Ment remplies. On nous dira: "Vous
,ous montrez bien rigide à cet égard
Mais c'est qu'il est bien entendu que cette
sévérité est légitimée par la gravité de
la faute, qu'elle est juste et ne relève
Point de l'arbitraire. Sans doute si celui-
Ci avait pu exercer quelque influence sur
le châtiment infligé ; si la colère, l'im-
Patience en était la cause dominante, il
Y aurait obligation pour le maître à re-
velir sur sa première décision. Et comme
ce retour nous condamne aux yeux de
lelève et affaiblit notre autorité, on voit
comnbien il importe que l'instituteur se
Mette en garde contre ces emportements,
cotMbien il doit user de calme, de pa-
tience, non de faiblesse.

Pour nous résumer, nous dirons : "Pu-
nissez, mais des faits dont la gravité est
si évidente que dans aucun cas on ne
Peut les laisser impunis ; punissez les
actes que la morale réprouve ; punissez
la paresse, punissez la méchanceté, pu-

i8ssez la révolte. De même, récompensez
toute action qui est réellement digne de
cet honneur, et n'allez pas octroyer de
récomlpense à toute ouvre qui n'est que
l'accomplissement du devoir accompli.

La satisfaction que donne le devoir
bien rempli est aussi une sérieuse récom-
Pense, et vous devez fortifier cette idée
dans l'âme de l'enfant. Il est vrai que tou-
tes les âmes ne sont pas également sensi-

les-à ce sentiment, beaucoup ont besoin
d'être stimulées. Réeompensez donc
encore pour éveiller l'émulation ; mais
Prenez garde , par ce moyen, d'humilier
es uns, d'enorgueillir les autres."

On le voit, nous admettons aussi le
sytème des récompenses et des punitions
comnmIe agent de l'ordre, mais seulement
dans les cas signalés ci-dessus. Quant
a fautes légères, nous pensons qu'on
Peut les prévenir par les moyens que

101 allons développer.
La force (et ici j'entends la force mo-
le) donne aussi l'ordre, et la force
sid dans i'unité. Efforçons-nous donc

d'établir l'unité dans tous nos exercices ;
que les moyens qu'exigent l'un et l'autre
soient aussi la conséquence (le cette
même et unique idée. L'esprit d'unité
présidant au détail de la vie scolaire,
nous arriverons à un enchaînement
sérieux de tous nos travaux ; celui-ci
façonnera l'élève à l'esprit de suite, à
l'unité d'exécution, à l'ordre enfin.

Pour mieux établir cette unité, consi-
dérons d'abord les entrées et les sorties.
Celles-ci devront-elles être bruyantes ?
Non, car, dit Overberg, ce bruit distrait
l'élève de l'importance que l'école doit
avoir pour lui et des idées d'ordre qui
s'y rattachent. Dès que l'enfant arrive
bruyant à l'école, sa nature tapageuse
reprend le dessus, ses idées se brouillent,
il n'a plus ce calme qui retient tranquille
sur les bancs. Au contraire, si l'élève se
rend sans bruit à sa place, il se produit
ce silence religieux qui impose, qui nous
a saisis souvent, qui s'empare aussi de
l'enfant et prévient chez lui les distrac-
tions. Aussi les entrées et sorties ·consi-
dérées au point de vue de l'ordre doivent-
elles être, selon nous, l'objet d'une grande
surveillance de la part del'instituteur.

Mais tout n'est pas dit lorsqu'on est
parvenu à habituer les élèves à entrer en
silence à l'école, il faut que celui-ci soit
encore fidèlement observé dans la suite
des exercices..

Pour atteindre à ce but, nous pensons
que l'instituteur fera chose sage en ne se
laissant pas aller à des éclats de voix
trop fréquents, trop prononcés; car alors
l'enfant réglant son diapason sur le nôtre
en arrive presque toujours à parler trop
haut, et de là encore peuvent naître le
bruit, le désordre.

Du reste pour maintenir l'ordre dans
la classe il est un autre moyen dont
l'efficacité ne peut être l'objet du moindre
doute ; nous voulons parler de la distri-
bution du travail, de la préparation des
leçons. On a dit que l'ordre dans les
affaires fait la moitié de la besogne, que
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leur succès en dépend en grande partie ;
et nous croyons que l'ordre dans notre
enseignement assure aussi l'ordre dans
la classe. Si la répartition des heures de
travail est en effet conçue de manière à ne
point donner aux élèves le moyen de se
livrer aux bavardages après chaque leçon,
bavardages funestes, on le sait; si les

exercices se suivent régulièrement, de
manière à toujours tenir en haleine le
travail, l'activité de l'enfant; si l'insti-
tuteur est bien pénétré de la matière
à exposer ; s'il est assez préparé pour ne
pas être contraint de rechercher dans le
cours des exercices ce qu'il doit dire et
faire ; s'il travaille avec méthode et non
au hasard ; en un mot s'il a un pro-
gramme bien tracé, fidèlement suivi, nul
doute que l'instituteur préviendra mille
distractions, mille fautes, inévitables
chez l'enfant dès que le maître s'écarte
de ces principes du véritable travail.

Enfin,à côté des avantages qui résultent
de la méthode, de l'unité indispensable
à tout enseignement, nous devons, pour
empêcher les désordres inhérents à
d'autres causes, exercer une surveillance
active, éloigner toute occupation étran-
gère aux leçons. On entrevoit assez les
conséquences graves qu'entraîneraient
de tels abus, pour qu'il soit inutile de
nous étendre sur ce point.

Nous venons d'exposer les grands
moyens qui, à notre avis, peuvent nous
conduire mieux que tout autre, à la so-
lution de ce grand problème, "l'ordre
dans l'école."

Nous n'avons point parlé des moyens
violents, parce que, outre que la loi les
condamne, il existe ce fait sûr, la violence
mène à la violence, pousse à l'esprit de
révolte. Il existe en chacun de nous,
homme ou enfant, un sentiment de di-
gnité, de justice, qui s'insurge contre de
tels faits. Si ce qui se passe autour de
nous dans la société semble nous donner
à cet égard quelque démenti, c'est
qu'ici nous nous trouvons en présence

de l'homme, non de l'enfant. Intérêt,
position,intrigues, nous amènent souvent,
nous hommes, à'feindre des sentiments
qui nous répugnent; chez l'enfant, riea
de tout cela ; il a, je le répète, le senti-
ment de la justice très prononcé, c'est
presque toujours le seul qu'il écoute, et
autant que possible c'est à celui-là que
nous avons aussi voulu nous conformer.

(La Gymnastique ecolaire.)

EXERCISES DE MÉMOIRE ET DE
RECITATION.

I

L'ARAIGNÉE ET LE VER A SOIE.

L'araignée, en ces mots, raillait le ver à soie:
" Que de lenteur dans tout ce que tu fais!

Vois combien peu de temps j'emploie
"A tapisser un mur d'innombrables filets."
-" Soit, répondit le ver, mais ta toile est fragile;

Et puis, à quoi sert-elle ?...A rien.
Pour moi, mon travail est utile:
Si je fais peu, je le fais bien."

LE BAILLY.

II

SOLEIL COUCHANT.

Oh! sur des ailes, dans les nues,
. Laissez-moi fuir ! laissez-moi fuir!

Loin des régions inconnues
C'est assez rêver et lanuir !
Laissez-moi fuir vers d'autres mondes.
C'est assez, dans les nuits profondes,
Suivre un phare, chercher un mot,
C'est assez de songe et de doute.
Cette voix que d'en bas j'écoute,
Peut-être on l'entend mieux là-haut.

Allons! des ailes, n des voiles !
Allons ! un vaisseau tout armé !
Je veux voir les autres étoiles
Et la croix du sud enflammé.
Peut-être dans cette autre terre
Trouve-t-on la clef du mystère
Caché sous l'ordre universel;
Et peut-être aux tils de la lyre
Est-il plus facile de lire
Dans cette autre page du ciel !

VICron Hugo.
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LA GRIvE SOLITAIRE.

est un barde de feuillage
nUe l'homme ne peut approcher;.
a&ns le fourré le plus sauvage
est jaloux de se cacher.

I chante, c'est un chant de l'âme,
1n tendre son >ir, un sanglot;

De deux mots seuls il fait sa gamme
9Que l'oreille admire bientôt.
Il Chante, à ses refrains célestes
'ous les autres oiseaux des bois
Suspendent leurs concerts agrestes,
8 Pur est l'éclat de sa voix!

11chante quand tout fait silence,
t nul accent ne lui répond;

eOlr la prière et la souffrance
Porte un cœur toujours fécond .

Car une indicible tristesse
4 mêle toujours à son chant,

t l'amertume qui l'oppresse
Rend son hymne encor plus touchant,.

a cette voix harmonieuse
élevant d'un nid ignoré,entends la plainte douloureuse
i s'exhale d'un cœur navré.

'une Aine cherchant la retraite,
trangère dans ce bas lieu,
une Aine libre qui se jette

11rûlante dans le sein le Dieu.
t de la grive solitaire

est le chant plein d'abandon,
est un motet du sanctuaire,
1 vol, une adoration......

ELIsB.

DICTÉES ÉLÉMENTAIRES.

DU PARTICIPE PASSE.

Rica et moi, nous sommes peut-être
1e Premiers Persans que l'envie de voir

t ait sortir de leur pays (fait). - C'est
t ie mauvaise tragédie qu'il a commencé
%%1 collège: il ne l'a pas fini, et je crois

il ne la terminera jamais (commencée,
ie). -- Cet homme nous ayant trahi, il

iporte que nous l'excluions de cette
semblée (thahi). - Les Athéniens a-

valent fuit de la piété une divinité, et lui
at4ilent bâti un temple (fait, bâti).- Les

4ý'bitieux n'ont jamaisjoui de rien; tous
o 'éché et dépéri au milieu de leur
%udance (joui, séché, dépéri).--Un peu

de fumée que nous avions vu s'élever
au-dessus des arb'res, nous avait averti
que nous étions arrivé (vue, avertis, arrivés).
- Plus d'un philosophe se sont déchiré
pour faire prévaloir des'systèmes aussi
faux que ridicules (déchirés). - Ne vous
rappelez pas les services que vous avez
rendu, mais rappelez-vous ceux que vous
avez reçu (rendus, reçus). - Nous nous
sommes plai4 que la mort nous eût rari
l'espérance que nous avions conçu, et que
nous voyions presque réalisé (plaints, ravi,
conçue, réalisée).-Si la chaleur avait con-
tinué, un plus grand wnombre de malades
auraient succombé (continué, succombé). -
Ces personnes se sont prévalu de certains
avantages (prévalues).- C'est vous, mes
chers amis, vous seuls qui avez compris
ma douleur, et vous seuls qui l'avez
partagé (compris, partagée). -r La vérité
s'est caché dans la solitude où elle se
plait à vivre en silence; pour la posséder,
il faut, pour ainsi dire, s'exiler du mi-
lieu des hommes (cachée).-La vertu tire
sa gloire des persécutions qu'elle a endu-
ré, comme un drapeau tire son lustre des
déchirures que lui ont fait les balles et
les boulets (endurées, faites).

II

Combien de monstres Hercule n'a-t-il
pas dompté ! que de travaux n'a-t-il pas
exécuté (domptés, exécutés) ! - C'est à Jen-
ner qu'est du la découverte de la vacc.ine,
dont les premiers essais furent fait en
Ecosse, en l'an 1796 (due, faits).- Le
succès de mes enfants me dédommage
amplement des sacrifices que j'ai fait
(fait).-Nous avons vu des porcs-épics
en vie, dit Buffon, et jamais nous ne les
avons vu, quoique violemment excité, dar-
der leurs piquants (vu, vus, excités).-
Nous pardonnonsplus aisément à quel-
qu'un de ne nous avoir jamais estimé que
de cesser de nous estimer (estimés).-
Chaque jour, l'homme détruit pou son
usage une immense quautité de végétaux,
et chaque jour, à chaque heure, à chaque
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iristant, Dieu répare, par des créations
nouvelles, les ruines semé par l'homme à
traver8 ce domaine que la Providence
s'est chargé d'entretenir pour lui (semées,
chargée ).--La sagesse divine, qui s'est
joué dans la distribution des couleurs
dont les fleurs sont paré, a mis de nou-
veaux agréments dans l'air et dans la
figure qu'elle a donné à chacune d'elles
(iouée, parées, mis, donnés).- Nous se-
rions allé, votre consin et moi, de Montréal
à Lachine à pied,sans les chaleurs exces-
sives qu'il a fait (allés, fait ).-Si je vous
ai'montré quelque bienveillance, vous le
devez moins à votre :nérite qu'aux
recommandations pressantes qu'on a
adressé pour vous (montré, adressées).-
Notre mère a été par hasard témoin des
scènes affreuses qu'elle nous a raconté
dans sa dernière lettre (racontées).- Sans
les prompts secours qu'on nous a porté,
ma femme, mon fils et moi, nous aurions
infailliblement péri (portés. péri).- Pour
être sûr de la vérité de ces deux choses,
il faut les avoir vu s'accomplir réellement
(vues).-Quelque honte que nous ayons
mérité, il est presque toujours en notre
pouvoir de rétablir notre réputation
(méritée).

III

Les bons et les mauvais succès sem-
blent s'être partagé la durée des ans et
des siècles (partagé). - Un vase neuf
conservelongtemps l'odeur de la liqueur
qu'on y a ver.qé. ainsi l'homme conserve
la première irnpresqion qu'il a reçu
(versée, reçue).-L'Eglise a parcouru tou-
tes les régions de la terre; et tout le
monde sait qu'après avoir adouci les
nations barbares en leur imposant l'a-
mour de la justice, elle les a fait passer
de la férocité des mours guerrières à la
pratique des arts de la paix et à la civili-
sationiparcouru, ad,)uci, fait ).--Beaucoup
de gens qui s'étaient endormi riches, se
sont réveillé pauvres (endormis, réveillés).-
Les peuples qui ont débuté le plus tôt

dans la carrière des sciences, se sont laissé
surpasser par les nations qu'ils avaient
devancé: témoin les Egyptiens et les
Grecs (débuté, laissé, devancées).-L'histOire
du Christ est écrit : elle est contenu dans
un petit livre que l'enfant peut lire
comme le sage, et dont la sublimité a
exercé le génie de dix-neuf siècles (écrite,
contenue, exercé). - Les enfants qu'on a
laissé grandir dans l'oisiveté, font pres'
que toujours des citoyens inutiles(aissé-
-Ces élèves ont su toutes les leç3ing
qu'on leur avait donné (su,. données).
Dès l'instant q te nous recevons la Vie,
nous sommes condamné à rouler dans un
cercle de biens et de maux, de plaisirs
et de douleurs (condamnés).-On peut
mettre Molière en parallèle avec Racine
l'un et l'autre ont parfaitement connu le
cœur de l'homme (connu).-Les homm e
n'ayant pu vaincre la mort se sont avisé
de ne point y penser (pu, avisés). - Que
peuvent prouver contre l'Eglise les outra-
ges, les humiliations et les persécutions
qu'elle apu subir? Sa doctrine, ses droits
et ses privilèges ont-ils pu en être affai-
bli ( pu, pu, affaiblis)?

J.-O. C.

DICTÉES D'ORTHOGRAPHE
USUELLE.

I. LE Fs D'UN CHINOIS.

Un Chinois avait été condamné à mort
pour divers crimes dont il s'était rendl
coupable. Le fils de ce malheureux,
apprenant sa condamnation, alla se jeter
aux pieds du gouverneur, et le conjura
d'accepter l'offre qu'il faisait de mourir
à la place de son père. Le mandarin
questionna beaucoup le jeune homme.
pour savoir si c'était de son propre mn-
vement quil parlait de la sorte. Quand
il se fut assuré de la sincérité de ses
sentiments, il en écrivit à lempereur,
qui envoya la gràce du père et un titre
d'honneur pour le fils. Mais celui-ci
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constamment cette distinction,
que le titre dont il serait décoré

rpellerait sans cesse au public le souve-
44' de la faute de son père. L'empereur,alllirant une si délicate façon de penser,
en.l'ut avoir ce jeune homme à la cour:

ell prit un soin particulier, et. dans
811te, son mérite personnel l'éleva à
dignité de ministre d'Etat.

(PIÉTÉ FILIALE.)

II. UN AVOCAT DE PARIS.

l des avocats les plus célèbres de
avait eu le bonheur de conserverPère jusqu'à l'âge de quatre-vingt-

ans. Quoique père de famille lui-
e, il ne manquait jamais, chaque

d'aller présenter ses hommages à
QrVêiérable vieillard, lui demander ses
i es et lui offrir ses humbles et respec-

services. Après avoir reçu lui-
e la visite de ses enfants aussitôt leur
, il les conduisait, comme un triom-
aux pieds de leur grand-père, lui

ander pour eux et pour lui-même
bénédiction. Cent fois, nous dit celui
rpporte ces faits, nous avons été

de ce spectacle! cent fois nous
e vu tomber des yeux de ce patriar-

le grosses larmes que le bonheur
f aisait verser! Voilà comment les

d'une bonne éducation, d'une
g6eatiou chrétienne, se perpétuent de

t*ation. en génération, et font le bon-
et? des familles. (PIÉTÉ FILIALE.)

• DÉCOUVERTES GÉOGRAPHIQUEs
MODERNES.'

U8sitôt après la découverte du cap de
ehe Espérance, Vasco de Gama fut

é de commander lexpédition qui

rendre par mer aux Indes: avec
r vaisseaux, il doubla le cap de

le@Espérance [1497], aborda à
e arnbique, à Mélinde, et enfin à Cali-

aai 1498]: le passage aux Indes
trouvé.

Les Portugais étendirent leurs décou-
vertes et leur commerce sur toute l'Inde,
sur la mer d'Oman et sur le golfe du
Bengale, s'avancèrent jusqu'à Malacca et
aux Moluques [1511], jusqu'à Canton,
en Chine [1517], et jusqu'au Japon. Ils
fondèrent en orient un vaste empire colo-
nial, qui subsista pendant tout le seiziè-
me siècle.

Cependant, à· l'occident, une décou-
verte plus importante encore avait été
faite. Christophe Colomb, marin génois,
avait fait un voyage en Islande; après
de longues instances, il avait obtenu
trois vaisseaux espagnols, pour cher-
cher, en naviguant directement à l'occi-
dent, une route plus courte vers les
Indes.

Il aborda à Guanahani, l'une des fles
Lucayes, qu'il nomma San Salvrador [12
octobre [1492], puis à Cuba, à Haïti : il
avait trouvé un nouveau monde.

Dans trois autres voyages, il acheva la
découverte des Antilles, et toucha le
continent vers les bouches de l'Orénoque
et à la côte de Honduras [1493-1502].

Améric Vespuce [1499] explora les
côtes depuis l'Orénoque jusqu'au fleuve
des Amazones; par sa relation, faite en
1507, il fit le premier connaître ce nou-
veau continent, qui prit de lui le nom
d'Amérique.

IV. DÉCOUVERTES GÉOGRAPFfIQUES.

(Suite.)

A la même époque [1494-1497], Jean
Cabot reconnaissait Terre-Neuve et le
Labrador ; et le Portugais Alvarez Ca-
bral, qui, le premier aprèï Vasco (le
Gama, se rendait aux Indes avec une
flotte, fut poussé par la tempête et par
le courant équatorial sur la côte du
Brésil [1500].

L'élan était donné pour reconnaître
tout le continent américain. Cortez dé-
couvrit et conquit le Mexique [1520] ;
Pizarre reconnut et soumit le Pérou
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[1527-1533]; Orellana explora le fleuve
des Amazones [1541].

Déjà, sur l'indication des sauvages,.le
gouverneur de la colonie de Darien,
Nunez de Balboa, avait découvert la mer
du Sud ou océan Pacifique [1513].

Quelques années après [1519], Magel -
lan, Portugais au service de l'Espagne,
entreprenait de pénétrer dans ce nouvel
océan, découvrait le détroit de Magel-
lan, traversait le grand Océan, auquel
il donnait le surnom du Pacifique, abor-
dait aux îles Mariannes, puis aux Phi-
lippines, où il fut tué en 1521; mais ses
vaisseaux continuèrent leur route par
Malacca, traversèrent la mer des Indes,
doublèrent le cap de Bonne-Espérance,
et rentrèrent en Espagne.

Le tour du monde était fait, et la
sphéricité' de la Terre était démontrée
expérimentalement.

V. DÉCOUVERTES GÉOGRAPHIQUEs
MODERNES.

(Suite.)

Magellan n'eut des imitateurs que vers
la fin du seizième siècle : Mandana,
parti seulement du port de Lima, explora
l'océan Pacifique en 1568. Sous le règne
d'Elisabeth, deux Anglais, Francis Drake
et Cavendish, firent le tour du monde,
l'un en 1577, l'autre en 1586.

Le nord-de l'Amérique était exploré
par des Français ou par des marins au
service de la France; Verazzani (1524)
et Jacques Cartier (1534) découvrirent
le Canada, que colonisa Champlain
(1608); Cavelier de la Salle (1671-1682)
explora le bassin du Mississipi, et donna
à cette région le nom de Louisiane.

Au dix-septième siècle, les Hollandais,
dont la marine s'était substituée à celle
des Espagnols et des Portugais, jouèrent
le principal rôle dans les découvertes.

Lemaire et Schouten firent le tour du
monde en 1616, et, par le détroit de Le-
maire et le cap Horn, découvrirent une

route plus courte pour se rendre da10.
l'océan Pacifique.

D'autres navigateurs visitèrent lO
côtes de la Papousie et de la Nouvelle"
Hollande (Australie); Tasman abOrd%
dans l'île qu'il nomma Van-Diémen, et
qu'on appelle aussi Tasmanie (1642).

Après une sorte de repos de près d'11
siècle, le mouvement des découverte
passa aux Anglais, qui ouvrirent la série
des découvertes contemporaines.

(E. LEVAssEUR.)

DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQJO

Un vrai chrétien (1) hait le péché; ri5J
il ne hait pas le pécheur. - Les agaO'
arborisées sont rares et précieuses. -
y a quelque chose de très (2) âcre dal'0

vos paroles. -J'ai pris ce livre pour ie
distraire et m'égayer un peu. - En Angle
terre, l'ale (3) n'est pas chère. - La Ai
vive qui environne le parc est haute et
épaisse. - Il faut aiguayer ce linge et
l'étendre au soleil. - Les oiseaux 0e
servent de leurs ailes comme les poisso
de leurs nageoires. - Il est un DieU'
maître absolu de l'univers.-Le bien rnal
acquis ne profite jamais. - Pégase était,
disent les poètes, un cheval ailé.-ToUt«
petite fille qui se nomme Agathe doit être
bonne.-Les ais de chêne valent mieX
pour la construction que les ais de
sapin.-Je pris le porte-voix pour hé'le
le navire.-Ce jeune homme a acquis de
nouveaux droits à l'estime et à l'amitié de
tous les honnêtes gens.-Les paroles Ont
des ailes et passent sans s'arrêter: l'écri
ture est une parole morte qui dure plU0

que la parole vivante. - Les sots foit l
haie, et les sages passent leur chemin el
souriant.-Une acre de terrain équivanlt
à un arpent et demi. -Il est faux qu'Oû
ait fait fortune lorsqu'on ne sait pasjouir
du bien qu'on a acquis.- Si tu veux te
faire aimer, aie soin de dissimuler tO
vices j usqu'à ce qui tu aies pu t'en 0,O0
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Le Temps (4), repliant ses ailes,
orlira un jour sur les mondes détruits.

Qand on est parvenu à égayer un
klade, on peut être certain qu'il est en
ele de guérison. - Pour que notre force

augrnente, ayons foi en elle.

je haie ces vains auteurs dont la muse forcée
'entretient de ses feux toujours froide et

[glacée.

.rès la prise de Saint-Jean d'Acre par
Sarrasin, il ne resta pas une acre de

re au pouvoir des croisés.

LEÇON.

. cquis, part. passé du v. actif acqué-
"S (acquise au fém.) et subet. masc. ; -

'9atit, s. m., quittance.
,. Acre, s. f., mesure agraire (latin ager,
anap); nom propre. d'une ville d'O-
at;-cre, adj. qual., piquant, corro-

au figuré: aigre, mordant (latin

Agate, s. f., pierre précieuse dure et
iisparente,outil à brunir l'or ;-Agathe,

propre de femme, martyre sous
à Palerme (271).

4Aie (que j'), aies (que tu), ait (qu'il),
du subj. du v. actif avoir ; -ais, s.

Planche de bois menuisée ;-es (tu),
ou elle), prés. de l'indicatif du ver-

substantif être; - haie, s. f., clôture
6Pines ou de branchages ; au figuré,

gée de personnes, de soldats: faire la
Pièce de bois qui règne tout le long

a charrue ; -hais (je), hais (tu), hait
eu elle), du prés. de l'indic. du v. haïr.

Aiguayer, v. actif, baigner, passer du
e à l'eau ; -égaier, v. actif, rendre

Ae, s. f. (latin ala), partie du corps
sert à certains animaux à se soute-
eu l'air: aile d'un oiseau; aile d'un

Iaiin, châssis garni de toile que le vent
tnouvoir ; aile d'un bâtiment, côté d'un
eau; ailes d'une armée, chacune des

t és~f d'une armée rangée en ba-
e, au figuré, protection, surveillance:

être sous l'aile de sa mère ; -ale, s. f.,
espèce de bière anglaise; elle, pron. fém.
sing.; au plur. elles.

7. Ailé, adj., qui a des ailes ; -héler, v.
actif ou transitif, terme de marine ; appe-
ler au loin.

EXPLICATIONS.

(1) Chrétien, enne, adj. et subst., qui est
baptisé et professe la religion du Christ,
de là vient l'h ; ne pas confondre chrétien
avec catholique (grec katholicon, universel);
- les protestants sont chrétiens et non
cath oliques.

(2) Très: l'Académie supprime le trait
d'union après cet adverbe.

(3) Ale, a conservé la prononciation
anglaise dans notre langue (é).

(4) Temps prend une majuscule parce
qu'il est personnifié dans cette phrase.

(Extrait de l'Education.)

PHRASES A CORRIGER.

1. Si elle (la sour de charité) ne quê-
tait pas sans cesse, que deviendraient ces
orphelins, ces infirmes, ces vieillards
dont elle s'est constituée la Providence
visible et qu'elle a recueilli sous son toit?

2. Le vénérable curé fut vivement im-
pressionné de cette marque d'attention
de ces jeunes gens qu'il a vu naitre et
grandir sous sa tutelle.

3. Sa voix est suave à entendre, et a été
artistiquement cultivée.

4. La manoeuvre a abouti, et les catho-
tholiques allemands se sont laissés pren-
dre dans des filets si habilement tendus.

5. La diphtérie est une des maladies
les plus cruelles qui affligent l'humanité,
puisque ses ravages enlèvent 70°l des
nouveaux- nés.

6. Une grosse pierre pesant plus de
mille livres s'est détaché ce matin de
l'encorbellement de la salle du nouvel
édifice appelé Temple Building.

7. Les journaux comme le G** et le
M**, toujours emportés par le vain appas
de la popularité, travaillent depuis adeux
mois à soulever les passions religieuses
sur cette question.



jOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

8. Malgré que notre vie soit plus expo-
sée que celle de ces messieurs, nous som-
mes toujours prêts à défendre ceux qui
sont en danger.

9. Les nouveaux maîtres de l'Italie
l'accablent d'impôts, lui enlèvent tous
ses fils par l'odieuse eonscription, les
envoient périr dans les guet-apens de
Massouah...

10. Mais vous. ma sour (dit l'Arithmé-
tique à la Littérature), n'étiez-vous pas
le guide sûr que l'on venait consulter
lorsqu'on voulait» charmer et plaire, le
recueil aimable de gracieux conseils, de
délicieuses pages, où l'on venait puiser
à tout instant, et quelle raison a-t-on eu
de vous délaisser ainsi ?

11. Qu'est-ce qu'il y a ? demanda le
vieillard, qui, lui aussi, s'apercevait que
quelque chose d'insolite se passait.

12. Nous nous sommes vainement de-
mandés ce que peut signifier le mot libé-
ral honnête...

13. Je crois qu'il a parlé, je ne m'en
rappelle pas.

14. Les libraires, les bijoutiers, les épi-
ciers, les marchands de nouveautés, etc.,
de Winnipeg ont convenu de fermer
leurs établissenients à 7.30heures de l'a-
près-midi.

15. Mais ce que l'on trouve de plus pro-
digieux est la galerie des machines.

CORRECTIONS.

1 ...... la providence......a recueillis......
2 ...... vus naître......
3 ...... artistement......
4 ...... se sont laissé prendre......
5 ...... des nouveau-nés......
6 ...... s'est détachée......
7 ...... le vain appât......
8 ..... Bien que ou quoique notre vie......
9 ...... dans les guets-apens......

10 ...... et quelle raison a-t-on eue de
vous délaisser ainsi?

11 ..... s'apercevait......
12 ...... vainement demandé......
13 ...... je ne me le rappelle pas.
14 ...... sont convenus......
15 ...... , c'est la galerie......

J.-O.C.

PRORLElME D'ARITHETIQUE.

I. Quelle différence y a-t-il entre 6
83 et 59+325+106?

Réponse: 5071.

Solution:

67x83= - - - - .- - - 5561;
59+325+106= - - - - - 490

- Différence demandée= - 5071.

II. Quelle est la somme de
94, 127 x 84 et 6124+3297 ?

31253.-e

Réponse: 42848.

Solution:

31253-8494= - - 22759;
127x84= - - - 10668;

6124+3297= - - 9421:

Somme cherchée= 42848.

III. Si l'on multiplie 396 par 14,
qu'on en divise le produit par 33 foi4
quel sera le quotient ?

Réponse : 4.

Solution:

396× 14=5544;
33x42=1386;

5544÷1386=4, quotient demandé.

IV. Un appartement a 22 pds de la
18 pds de large, et 12 pds de haut; co'
bien y a-t-il de verges carrés dan's
plafond ?

Réponse: 44.

Solution:

22 X 18 =396 pieds carrés;
396 ÷9= 44 verges carrées, réPO

demandée.

V. Combien y a-t-il
dans les quatre côtés
tement ?

de verges carrée
du même appar

Réponse: 1061.

Solution :
22 x 2x12=528 pds carrés, surface

2 grands côtés;
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18X 2 x 12 = 432 pds carrés, surface des
petits côtés;
628+432=960 pds carrés, surface to-

9 60-i-9=106¾, même surface exprimée
è Verges carrées.

YI. Combien faudra-t-il de pièces de
aPisserie de 9 verges de longueur, i
rge de large chacune, pour couvrir un
r de 81 verges carrées?

.Répon8e: 18.

Solution:

d 8%i=4i verges, surface d'une pièce
e tapisserie ;
81-+41=162÷*9=18 pièces.

VI. Trouvez la différence entre - de
et ij de.

Réponle: j¾.
Solution:

ide6=½×6=¾=¾;

ide à=j¾=n ;

VIII. Trouver la différence entre j de
2j et 2.

Réponse: .

Solution:

de 12i=ix12i=j x -= ¾;

. Quel est l'intérêt de $116.25 à 6%
an pendant 24 jours ?

Réponse: $.465.

Solution:

$116.25x6
= $6.975, intérêt d'un an;100

$6.975×x24
36097 = 8.465, intérêt demandé.

Si j'emprunte 8819 à 8% par an,
bien dois-je payer d'intérêt au bout
ee20 J eours ?

Rpne:$3.64.

Solution:

$819x8
100 = $65.52, intérêt d'un an;

$65.52 x 20 $65.52
360 18 $3.64,intérêt de-

mandé.

XI. Quelle sera la commission due
sur $4750 de marchandises vendues, à
2% de commission?

Réponse: $95.

Solution.-

$4750 2 $9500 9
100 2= 00= $95, commission

100 100
demandée.

XII. Un courtier a vendu 45000 livres
de coton à $0.17 la livre: combien lui
revient-il de courtage à ¾% ?

Ré ponse: $28.68.

Solution:

80.17 x 45000 = $7650, produit de la
vente du coton;

$7650 3 $22950
100 - 8 ¯800 $28.68¾, cour-

tage cherché.

XIII. On présente à un négociant
trois billets; le 1er de 8600, payable dans
cinq mois; le 2e de $900, payable dans
quatre mois, et le 3e de $1200, payable
dans un an. Il. remet en échange des
trois billets une somme de $2612.50. A
quel taux les a-t-il escomptés (escompte
commercial) ?

Réponse : 5%.

Solution:

600x 5= 3000
900x 4= 3

1200x 12=14400

2700 21000
21000-î-2700= 7î mois, ou H¾ d'une

année, échéance moyenne des trois bil-
lets.
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2700-2612.50=87.30, escompte, ou ce
que produirait la somme de $2612.50
placée à intérêt pendant 7½ mois et au
même taux que celui de l'escompte
cherché.

100x87.50 8750
Ce taux = ¾x2700 - 1750

J.-O. C.

LECTURE POUR TOUS.

LA FAMILLE.

Nous lisons dans le Courrier de St-Hya-
cinthe du 10 mai courant:

La famille étant la base sur laquelle
repose l'édifice social, doit être la grande
école où se forment les caractères, en
même temps que le centre des affections
du coeur.

La maison paternelle est le toit béni
où l'enfant aime à venir se reposer et
retremper ses souvenirs.

Le foyer domestique doit être le lieu
de prédilection des enfants, le séjour
heureux du père et de la mère, le sanc-
tuaire des vertus.

Le Christianisme, en réhabilitant l'hu-
manité, a relevé la famille, et l'union de
l'homme et de la femme est devenue le
symbole de l'union de Jésus-Christ et de
son Eglise.

C'est donc une situation bien auguste
que celle de la famille chrétienne, et
lorsque, dimanche dernier, nous contem-
plions les imposantes cérémonies qui se
déroulaient dans la cathédrale de. Saint-
Hyacinthe, à l'occasion de la sainte
Famille, nous constations toute la sollici-
tude de l'Eglise et de ses pasteurs pour
que pères, mères et enfants se pénétras-
sent de la grandeur de leur mission, et
accomplissent fièrement leurs devoirs.

De nos jours, la famille est entourée de
tant de dangers, qu'on doit davantage
développer en s.oi le sentiment religieux.

Même dans notre pays, où le sentiment
catholique a tant de puissance, on s'aper-
çoit des ravages que font les idées mo-
dernes sur la manière de vivre des indi-
vidus. Ce à quoi le père est tenu, c'est de
protéger ce que nous appelons la vie de

famille, d'en être l'âme, et de ne trouver
de bonheur complet que sous le toit qu
habite.

Une des plaies dujour, c'est l'existece
de certains clubs dans les villes. QUS
d'hommes, sous prétexte de se délasse
et de rencontrer des amis, laissent seu1'
femmes et enfants,des après-midi entièt
et même une partie des nuits, et s'en VOn
sacrifier sans scrupule, aujeu'de carteset
aux réveillons, des sommes qu'ils n'O!'
pas le moyen de dépenser. L'épargne se
gaspille, des dettes se contractent et 0
se payent point; on prend l'habitude d'
ne plus visiter les amis; on s'éloigne
la société des dames et des réunions d"
famille; on s'expose à perdre les D"
nières qui distinguent le 'entilhone'
et la mère de famille, aban onnée, ge»t
des écarts de celui qui devrait faire 800
bonheur.

Lorsqu'on songe au passé, qu'on Par
court les annales de notre pays, qu'ou
pénètre dans l'intérieur des anciefnl
familles canadiennes, et qu'on 3onter9
ple ces veillées si charmantes d'autrefob
il y a lieu de s'apitoyer sur ce que oI0
voyons aujourd'hui.

es clubs, en général, sont les enn i
de la famille, et deviennent assez souveut
le fléau des localités où ils existent; Car
ils sont la source de dépenses quelquefoS
extravagantes; et la perte de la vied
famille a malheureusement pour corok
laire, dans plusieurs cas, la corrupto"
des mours.

Il y a certainement lieu de regreter
les temps d'autrefois, temps des réuniono
intimes, des entretiens intéressants, å
amusements délicieux, et nous copre-
nons, en constatant les abus d'aUjour
d'hui, pourquoi l'Eglise, dans sa prévo'
ance maternelle, donne à la famille 00
rang si haut, et en fait la pierre fonda-
mentale de la société.

CAUSERIE SUR L'HYGIÈNE
SCOLAIRE.

NÉCESSITÉ DE MAINTENIR L'kQUILIB1r

DU PHYSIQUE ET DU MORAL.

Ce titre nous paraît parfaitement 0on
venir aux lignes suivantes que nu
empruntons au journal de la Sait',
qui complètent utilement ce que no
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,81r l' éducation physique, et dans les pré-
t6dents sur l'hygiène scolaire.

-Ilest certipi que 14 fiâtigqe existe
4r l'esprit Oflfle pour le 0«PS et

-ilest dangereux pour la santé intel-
t~¶uelle d'imûprimer aux etu4es scolaires
%aljý;re trop i.

Rýien ne sert de coutir: -il fa4 parir à

Les effortg violent~ dPleveg'w épvii-
çW ~u1~ent sa force de réistn

t 'limitée, d'ailleurs, chez l'enfant, cet
~esentiplenI Iaroiue, oom-

lop l'appelait Michielet. Dýepq!s qwe l
OMýgtEgitA spoh,, Ajre, gr4çoea yéforçnes

'Afta, 6.,é Ço1upêe, dans I)cQi écoles,
X!T lenseignement rationnel de la gym-
rl4¶4qup, 4p nombreux progrès ont été

d61~~ apoÀt de v~ecléla s ntý

4 ela médecine? Les Mau x de tete,
1réM9ultat des attitudes vicieueý et de l'air

somnt ujurd'hui biçn ý.1us rares
'týefois ýaVs nos écçtle4 wij.:ngrça,

à )hpqrçuse introcluction~ dea sýx
, cQI »rprels durant les heures de chas-
**. Pour çleune fihe, 1 gymnasti

sc5olaire a eu Wq4Re infuencg plVg
Q1aençpmp, que AQie ççmstatýo4

nts les joum a 5e? plaisir. $Q4 son nc-
4rla chioro-anérnie senfuit, la poitrine

!e développe, les t bnctýons digestives et
tiçýles sç ré uejytèe
Iue 'eapgs1 et 4oucÇniçut l eu 'n t

8il devient femme, et femme robuste.
Výéducatiop forcée, haute pression~

j(4ýatOný1over-press:re, couýme. 4_4ý1t

SlOrsqu 'elle s'accompagne de canti',
ri1Ueles infractions aux lois impérie uses de

Y'èfle ixýylxiýe1je. LÇ mo.q. n.'egt

M lirit le grand air, les exercces phy-
«q qune. nourriture parfaite, un som-

i1ff.ant? Eýntourez-le de tout cç q.ui
OLPaýb1e cl's r "l'é'*olo '"rî al,ç
la n futrition organique. Vous pourrez

alors exiger, de son ceryeau valide, tout
ce que les programmes scolaires les plus
surchargés lui 1dem4ndent actuellem'ent.
Si les funestes effets du surmenage sont
constatés encore aujourd'hui par les
éducateurs de la jeunesse, c'est qu'on ne
rompt pas impunément l'équ*llibre du
physique et du moral ; c'est que toute
prématuration est mauvaise, qu*'il ne faut
point mettre la charrue deyant.lesboeuf,
et que mensl sana rAe saurait exister ai-
leurs que in corpore sano!

En â'autres termes, n'essayez pas de
destine r au cerveau un sang plut; ou
rnoins pauVre, au lieu du sang «riche et
bien resta.uré que réclame à grands cris
le développçment physique. C'est ce. quAe
comprenait parfaitement notre éminent
maitre le. D Dujardin Beaumetz, lors-
que dans une conMmunicationr récente à
*l'Académie de médecine, Il réclamait,
pour les jeunes filles qui- se livrent à l'en-
seignemflt, la diminution de l'étendqe
Iles prograupimes, et la multiplication des
exercices corporels. V.n trEývtgil intellec-
tuel excessif, à l'époque de la formation
ýe la jeune fille, est (on le conçoit) des
p~lus nuisibles au systènue nAerveux, qui
tient les. rênes de lorganism e animal, tout
çntier. Quoi d'étonnant alors que lesins-
titutrices, d'après la statistique de Y1. dç
Schafterburg, fournissent aux asiles d'a-
liénés irn impoçtgnt appoint ? quoi 4'é-
,teonnt que les fonctions pa.rtî1culièXes
de lPorgan sme fémininisoiçnt, çhez e1les,
igrégulières et trQuhlées ?

regyqué qqý les élèveý. dèq eçoje,9,t»ixtýs

poc1 s l'o e % çQJýÇQarIt d trayqiira men

Ieý, Vremw!r& rangq. 4gg éçýç dle. çpl-
lègem, prpelJÇçX s1its, g'ardývept 'e9-
8V!ýwe. Ilý y Çý long14mp% qu'iLn grqýçý ré-,

notre ujfvepçsi a%ýrannée la hache dlii eé-
jnolisseur. L'enfant, dlisait-il, ne fait que.
déterminer son--gOût conrstalit pour le
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mouvement, ses aptitudes incontestables
pour tout ce qui est travail manuel.
Pourquoi dédaigner les indications de la
nature et détraquer le petit être, en le
plaçant entre quatre murs, face à face
avec les programmes les plus chargés ?
Quand son physique se sera régulière-
ment développé, il sera temps de recou-
rir, avec méthode. aux exercices intellec-
tuels, dont la digestion se fera alors plus
facilement et plus complètement.

Herbert Spencer a également stigmatisé,
avec son impitoyable rigueur de raison-
nement, le système exagéré d'éducation
intellectuelle qui rabougrit et difforme
les générations mâles, et perpétue la dé-
cadence physique de la femme. Ecoutez
enfin le docteur Goodal, parlant. avec
humour, des caractères distinctifs des ba-
chelières et doctoresses de Girton et
autres lieux: Toute l'habileté de nos cou-
turières s'ingénie aujourd'hui à dissimu-
1er l'absence d'organes si nécessaires à
la beauté et à la maternité; et la pâle
vierge d'aujourd'hui devient la femme
malade et stérile de demain !" Espérons
que ces critiques d'outre-Manche ne s'ap-
pliqueront jamais à nos lycées de jeunes
filles, mais elles s'appliquent malheureu-
rement encore trop à nos lycées dejeunes
gens.

Les dangers de ces derniers établisse-
ments sont, malheureusement, intime-
ment rivés à l'existence de l'internat. Ils
ne disparaîtront qu'avec cette infâme
et criminelle institution, dont nous appe-
lons de tous nos vœux la disparition pro-
chaine, ou tout au moins la réforme radi-
calg. Nos voeux ne sont-ils point, d'ail-
leqrs, ceux.de tous les hygiénistes et de
toús les penseurs,qui répètent avec l'illus-
tre écrivain des Principles of biology: "La
première qualité requise dans la lutte
pour l'existence, c'est d'être un bon ani-
mal. Pour être* une nation prospère, il
faut d'abord être une nation de bons ani-
maux ?" Dr E. MONIN.

LES DEU LANGUES FRANÇAISE E Là
DANs LES EOLES D'OITARIO.

La question des écoles d'Ontario a Sses
attiré l'attention depuis quelque temnps.
pour qu'il soit intéressant de donner iÔl
un aperçu des résultats contenus dans les
rapports demandés à cet égard par le
fameux M.Craig,qui a filé aux Etats-Unis.

Voici ces résultats:
L'anglais seul est enseigné dans les

divisions inspectorales suivantes:
West Bruce et ville de KincardinlO,

Brant, Dundas, Dufferin et ville de
Orangeville, Durham et ville de Port
Hope et Peterboro', Elgin, Frontenac,
Grenville, West Grey, South Grey, EasW
Huron, West Huron, North Hastings,
South Hastings, Haldimand, Haltoi
Haliburton, East Kent, West Lambtfo'
East Lambton, Lanark, Lennox et Ad-
dington, Leeds et ville de BrockvillO
Lincoln, West Middlesex, East Middlese,
Norfolk, Northumberland Oxford, 0l
tario. Peel,Peterborough, I rince Edward,
South Simcoe, West Victoria, East Vi-
toria, North Wellington, South Welling
ton, Wentworth et ville de Dundap, Wel
land, North York, South York, Algomao'
Parry Sound, les villes de Guelph, Ha
milton, Kingston, London, Ottawa, 5k
Thomas, Toronto et les villes de Chatha""
Oshawa, Welland et Niagara Falls.

Dans tous ces comtés et villes, et sur
5423 des 5549 écoles d'Ontario, l'angla'
est seul employé pour l'instruction.

Voyons les 126 autres écoles.
Dans Carleton, il y a 130 écoles, et dans

2 l'instruction est donnée en partie e
français. Le nombre des élèves qui re-
çoivent l'instruction en partie en français
est de 132.

Dans le comté d'Essex, sur 114 écoles,
il y en a 30 dans lesquelles l'instructiOtl
est donnée en partie en français. Le
nombre d'enfants qui reçoivent l'instrutc-
tion en français est 959, soit à peu prés
moitié des élèves fréquentant ces 30
écoles.

Dans Glengarry, sur 78 écoles, il y ena
une de 63 élèves dont 27 reçoivent l'insl-
truction artiellement en français.

Dans IKent, sur 122 écoles, il y en a
dans lesquelles l'instruction est donnée
partiellement en français à 234 élèVes ,.
tous les instituteurs parlent anglais-
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Dans Stormont, sur 75 écoles, il y en a
.4 1ix où le français est employé pour
l'instruction de 162 élèves. Un professeur
'st désigné comme faible en anglais.

Dans Simcoe, sur 194 écoles, il y en a
4 dans lesquelles 137 élèves reçoivent
lInstruction partiellement en français.
Il n'y a pas de professeur indiqué

eoflinie ne parlant pas anglais. Dans un
Zaon trouve la notice suivante: Pro-
1 sseur anglais et assistant français.

Dans Renfrew, sur 136 écoles, il y en
A deux dans lesquelles 82 élèves reçoi-

VenBt l'instruction en français, et une dans
laquelle 29 élèves reçoivent l'instruction
en allemand.
'Dans l'Ecole Catholique de Windsor

112 élèves sur 450 reçoivent l'instruction,
Prtiellement en français. Tous les pro.

meseurs parlent anglais.
Nous arrivons maintenant aux comtés

anspects: Russell et Prescott.
Dans les 146 écoles des deux comtés,
Y en a 65 dans lesquelles l'instruction

l-,donne partiellement en français. Le
4inbre des élèves qui reçoivent cette'
1sruction est de 4525. Tous les profes-
atUr8 connaissent l'anglais.
'Les livres d'études employés sont les

etereices de lecture de Montpetit, les
'iurs d'anglais d'Ollenborff, grammaire
« eompositions de Robert ; Histoire et
4ographie des Frères des écoles chré-
Snes histoire d'Angleterre de Tous-
Sait, traité sur la lecture à haute voix

Lagacé. Ce sont les livres employés
les autres écoles françaises.
ans le comté de Pqrth, sur 113 éco-
y a quatre écoles allemandes, où
uction est donnée en allemand à

élèves. Un des professeurs ne parle
-anglais.
ns le comté de Waterloo, sur 92 éco-

il y a 4 écoles allemandes, où l'alLe-
and est enseigné à 320 élèves.
Das la ville de Waterloo, l'allemand
eisei é à 50 élèves.

'bans Bruce, sur 177 écoles, il y en a
lTanis lesquelles l'allemand est enseigné.

Professeur ne peut enseigner en
lais.

apitul'ations:
y avait en 1887, 491 242 élèves dans

e* écoles d'Ontario.
f3ur ces 491 242:

lbi@ 573, soit 97 oo, reçoivent l'instruc-
Iniquement en anglais;

partiellement ea français,

1 188 partiellement en allemand.
Il y a 5 549 écoles dans la province.
Dans 5.423 l'instruction est donnée

uniquement en anglais; dans 112 par-
tiellement en français et dans 14 partiel-
lement en allemand.

Il y avait en 1887, 5 850 professeurs,
sur lesquels 2 seulement ne peuvent pas
donner l'instruction en anglais, et ce sont
des Allemands.

LEs REssoURcEs MINÉRALES DU CANADA.

Le bureau des études géologiques du
Canada vient de publier un rapport
annuel sur la production minérale du
pays. D'après ce rapport, la valeur to-
tale de la production minérale du Canada
en 1888 aurait été de $16 500 000, ce qui
serait $3 500 000 de plus qu'en 1887 et
$6 000 000 de plus qu'en 1886. Mais ce
rapport n'est que préliminare, et, mal-
gré l'augmentation satisfaisante qu'il
constate, il n'est pas douteux que lorsque
tous les rapports individuels auront été
compulsés et ordonnés, on constatera
un progrès encore plus marquant pour
le dernier exercice.

Les principaux articles du rapport
peuvent se résumer ainsi pour 1888:
amiante, $225 007; charbon, $5 259 832;
or, $1000 000; argent, $368 396; pétrole,
$716 557 ; phosphate, $242 285 ; acier,
8470 819. Dans la production de tous ces
articles, il y a eu une augmentation
marquée en 1888 sur 1887. Dans la pro-
duction du fer, le rapport semble indi-
quer une diminution ; mais le rap-
porteur explique qu'il n'a reçu aucun
etat de six établissements, et que, consé-
quemment, le rapport est très incomplet
sur ce point; et il ajoute lue la quantité
totale d'articles en fer manufacturés sera
beaucoup plus grande que pendant l'an-
née précédente.

Il est évident que nos industries mi-
nières sont encore dans l'enfance, bien
qu'en valeur elles égalent déjà nos p-
cheries. De plus, une augmentation de
56 pour cent dans la production, en trois
ans, nous permet d'espérer des dévelop-
pements rapides pour l'avenir. Le pays
s'est appliqué avec ardeur au développe-
ment de ses ressources naturelles, et pour
cela il lui a fallu d'abord établir des fa-
cilités de transport qui n'existaient pas,
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et qui sont un agent iuýdispp.n.sa.ble dans
l'exploitation de toutes richesses min~é-

Aiujourd'hW. que ce premiçr pas est
fait, on peut s'attendre à des progrès
plus marqués, et l'esprit d'entreprise de
nos iaçlustrels, secondé par une politi-
que- intelligente, sâuraý atteindre des dé-
veloppements importants dans l'exploi-
tation de ces richesses presque inépuisa-
bles.

Nous ne devons pas, cependant, nous
faire ilo»,et pous imagijner que le
Canada a contribué pour beaucoup dans
la production minière du~ monde. Nos
2 685 000 tonnes. de charbon semblent
peu de chose à côté dos 169900 00
tonnes produites par l'Anlgleterre en
1888. Mais. si nous ni'atteigngtons pas du
premier coup gtu rang des grands pays
miniers de t'univers, les t)1:ogrês aýccom-
plis durant~ les trois dernières années
sont dle nature à nous faire bien augurer
de l'avenir.

Nos PEcHiERiEs.

Au nouveau ministre de la Marine et
des Pêçberies, dit le Moniteur çwcadien,
rev.ieFit le mérite d'avoir clevancé tous ses
prédécesseurs en mettant de bonne heure
devant la Chambrç le rapport annul. dlçs
Pe,çbeiies. Ce livre bleu. étant d'un cor-
tain iîntérêt pour les Qrovi nces. Maritimes,,
il serait peut-être op.portim d'en dire
quelques mots.

Toutes les statistiques de pêche et les
rapports des di~fférepts. inuspecteugrs çoru,-
piýerwent l'gu4ée entière, se terrniA?,v4 le
31 décembre 1888. La diminution assez
considérablIe dans la valeuir des pêcheries
ne peut être attribuée au manque d'éner-
gie, apporté à cette industrie, puijsque le
nombre 4e& pêcla eurs, excèd;e m ême celui,
de l'année précédente: 1137 vai;seaux
et 27 384 bateaux, montés par 61 000.
homîn,es, en»ployant çinq, millions et
dem9i de bra,."es, de rets, ou filets, et AutTes
agrès de pèche, représentan1 un capital
de presque sept rQilIions de doll 'ars. Le
montant du capital employé dans, l'in-7
dustrie du homard seul atteint $700 000.

La valeur tptale d «es Pêcheries cSaflP<
dlieunes pour 'aAuée. 1888 est çle $17 418,
510, répartie par proviuce comme e»
avec indication, d'augmnentation ou difluW
nution, comnparée a veç 1887.

N.- Ecosse,
N .-Brunswick,
le P.-E.
Col. Anglaise,
Québec,
O ntrio,
Manitoba et N.-O.

$7,817,030
2,941,861

876,862
1,902,196
4:860,Q12-
1,039,869

180,677

dimin.
do
do.
do

a urn.

d'O

617,64

308819ý

Diminution tota'l e en 1888 de $967,592..
La quantité d,ç pisson, çonomgié par
les sauvages de 1l% Cologýbie. 4LnglaisW
du Nord-Ouest, évaj;uée, à plus de t17016
millions de piastres, n'est pas incluse
dans les chiffres précédents.

La valeur des prinçeipalçs espèces de
poisson a été:

Morge,
,Hareng,
Saumon,
.Homard,
Maquereau,

Truite,
Merlan
Merl ucixe,
Anguies,
Fper1an,
Plore,

'huître,,
Gasparean,

Esturgeon,
Sskrdu nes,,

M4903,5P8
2,3fr,234
1,907,400

981,659ý
948,739
702,44
510o061
48.

321,348
222,614
1,94,458
1,63,.302
128,541
19,5,405
111,116
ý28,541

diun4,
do
do
do1<
d«

do
do
do
do

climip.
augun.
di înip.

ao
do
do
do

ÎÏ0:2
489,60

244
im9,27,

4&,T.?46

7,82v

La valeur de l'huile de poisson, a t
de $380000, et celle des peaux de 10our
marin, $311 000.

Les fluçtuatious les, plus rçrnarquab1,Ç
dans le produit dçs, diff«çe4tç s eCoo
do. poisson sont 1% di iwio de 00 0

dans la valeur de la sardine. Ce girand
déficit n'est nullement attribué à la rareté
du petit hareng, mais à cert~ain malel-
tendju egýze les, pe4eura d u. çomnt 6

Charlotte, N.-B., et les propri'étaires des
.établissements préparant la sar;diue. I
diminution la plus considérable et )8
plus dommageable est sans con4ledi
celle du maquereau, qui atteint presque
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'ýdemi-hiillion 'd1e piâètrèè. Lé hbiard
Inldique aussi une réductioû àé $MO 000.

On ireeà - 'é une à i1aitàiôn côflsl-
dýérable dans le rendàement du poisson-
billac, merlan, merluchýe, anguâiés et
truite.

in coinparaànt les ýpécÈhrièë des liffé-
1YItes provinces, on constatç que c'est le
1Xouv eau- Brunswick qui indique la plus
grande diminution, et Ontario la plus
earde augmentation.

La ýàge XXIX du rapport cohtiei1t un
tableau indiquant la valèù'r deà Pëcheries
'1â1e liés diéreiiteà Pioviihbes de la Puilà-
Ranlce, depuis 1870. Lâ ad totale
d1.ÈàM àà àdlk-ieuV aniiéeà y àt à
$260 000.000. Ces chiffres suffislent por
Con1vaincre le lecteur de il'îinporitancee
la- grande source de richesse qu'on peut

DPuier de cette industrie, et qu'il y va
d'ès intérêts du Cittada de ne pas les sa-
letfier au bénéfibe des étràngers.

Le hiombre de demande pour la pl4ie
SPêche en 1887 a été de là 578, dont

18 furenit rej etées pour n1'êtrb çpas con-
futrnef3 aux règlements. La somme totale
4es primes payées aux pêcheurs de mer
Re Mnte à $163 757.

Les dépenses du département des pé-
eneriées sont conim-e suit

86'iegénéral,

%?iimedela protectioin.dee jêclierie'î

Url'année ge teiffuinàiht lé 3].

lluée e pche(18971,

Tbtâl,

$ Z5,544
41,082

77,102
163,757

$377,47

Les recettes pour honoraires de li-
eè1cs amendes, etc., sont de $42 M3.

Le nombre d'employés, y inclus le eer-
Vice extérieur ei~ tes équipages des croi-

Se î'tLât, éiait de â85 Per so nns.

TTIQUES RELIGIEUSES.

IIA7rè Pknuaire tathdZique dé 1980,
tOiibre des catholiques est en progrès

en ÊEosse, le pays le pl us attachi

aùx ptotestâitisnè. bn y ,comptée 84
prêtres, le~ ihissioh, 825 égliseà 'et 812
écoles catholiques. Le dioàcèsé de Glàsgow
ést le imieLi~ partàgé : ohi y tlroôive 144
préireà et 196 écoles.
-- Les douVe'nis se ffultipliéht aiusèl daiië
de gràndes proýorù o'ns. Depuis 1850, Il
ne s'en est pas fondé m'o"n*s d 58b~ dai

-Si n.ous enitro-ns au parlement , nous
voyons trente- deux pairs caiAiô'liques'â
la chaàmbre haute, et à la chambre des
communes plus de dépu~tés 6àtËôi4ues3
qu'il h1'y en a jamais bh. Ils y sont au
nomýÏe de quatr*e-ving ts, cih'n ëiren

tant des circonscriptions éctorales an-
glaises, et soixante-quinze Irla.ndais.
-te CatÀ*olïc firectory pour l'année 1889
nous'do-nneé i'ei àhireà süivaûA, ýouriis
par lès èh an 1celi 1ers des à.ffélrënts âàiopèëes
sur la populattioin catholique auùx Èta'ts-

Ùnis:
-Population catholique 8.157 656. Le
nombre de prêtres est de 8 118 dont 2008
réguliers et 6 110 Séculiers. Il y a 7 353
églises, 2 770 mnissionsi- et 1 480 chapelles.
On compte 199 orphelinats qui donnent
asile a environ, 22W0ôorpýhè1hns.

-Il y a 32 séminaires théologiques avec
1 570 étüiiintâ; i2.5 collè*ge4, 549 âba-
démies et 2 7W9 ééol'es parôis4ial'es, avec
597 I9ý êcoliers,.

La ville de Chicago a le plus grand
nombre d'élèveô dais ses écoles parois-
siales, soit 42 089,.à peu près. deux fois
plus que la ville de New-Yblk, eu égard
à leurs populations respectives.

La ville de Brooklyn a lé pltis grand
nombre d'orphelinatà, à Ilekeej'tiôii de
Boston et BaltimoW~. Léï 'orkhelihàte de

Bdl$klS"I ýcbi4teht til dôilel!h
qu'aucune de ces deux ê' i èè ri1lesl,
le nomibr-ean dé 37

il y a I& archidiocèses dans, leos Etats-
Unis avec 60Osièges suffragant,.7 vicar'iats
apostoliques et utié préfecthré apôfi$-

ilique. Ces diocèseï solit #o'ivéHiéA par
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13 archevêques et 73 évêques ; quelques-
uns de ces derniers sont co-adjuteurs, et,
avec les vicaires apostoliques, ont les.
titre d'évêques in partibus inßidelium. Il
y a des administrateurs dans les évêchés
de Natchez, Miss., et Richmond, V., et 8
abbés mitrés présidant sur 8 commu-
nautés religieuses.
-La population catholique des différents
diocèses de la Nouvelle-Angleterre est
comme suit:

Boston...................................
Burlington, Vt.......................
Hartford, Conn......................
Manchester, N.-H ..................
Portland, Me.................. .......
Providence, R.-...................
Springfield, Mass....................

475,000
40,000

200,000
70,000
70,000

190,000
165,000

-Il y a cent ans, la population catho-
lique des Etats-Unis n'était que de 44,500.
Il y avait dans la Nouvelle-Angleterre
600 catholiques,-dans les Etats de New-
York et du New-Jersey, 1,700,-dans le
Delaware, 7,700,-dans le Maryland,1,200
catholiques libres et 8,000 esclaves,-dans
les Illinois sur le Mississipi, 12,000.

LES PLUS ANCIENS ARCHEVÊQUES ET

ÉVÊQUES DE LA CATHOLICITÉ.

1 Mgr G.-B. Allen Collier, évêque titu-
laire de Drusipar, fév. 1840.

2 Mgr P.-R. Kenrick, arch. de St-Louis,
24 avril 1841.

3 S. S. le Pa pe Léon XIII, préconisé
arch. de Daniette, 17 janv. 1843.

4 Mgr V. Tizzani, patr. d'Antioche, 3
avril 1843.

5 Mgr F. Salvini, arch. de Camerino, 19
juillet 1843.

6 Mgr L. Moccagata, év. tit. de Zéno-
polis, 8 mars 1844.

7 Mgr de Murphy, arch. d'Hobart-Town,
16 déc. 1845.

8 M gr B. Ullathorne, arch. tit. de Ca-
basa, 12 mai 1846.

9 Mgr F. Mazzuoli. év. de St-Séverin, 21
déc. 1846.

10 Mgr L.-N. de Calabiana, arch. de
Milan, 12 avril 1847.

il Mgr F.* McCarthy, év. de Cologne 1.
sept. 1847.

12 Mgr Raph. d'Ambroisio, arch. de DU
razzo, 17 déc. 1847.

13 Mgr F. Gandoîfi, 6v. tit. de Dolich'ý
14 avril 1848.

14 Mgr T. de Blanchi Dottula, arch. de
Trani, 22 déc. 1848.

15 M r régire Ata, arch. d'Ermèse, 20

16 Mgr T. Kelly, év. de, Derry, 3 juilleOt
1849.

17 Mgr B. de Salvado, ex-év. de Vitorl'y
15 août 1849.

18 Mgr Ant. de Stefano, év. tit. de Bends,
28 août 1849.

19 Mgr J.-A. Baudri, év. tit. dArithus e
28 sept. 1849.

20 Mgr T. Selitti, ex-év. de Melfi, 5 nO ,
1849. ,

21 Mgr A. Taché, arch. de StBoniface,
20 juillet 1850.

22 Mgr le cardinal Després, arch. de
Toulouse, 3 oct. 1850.

23 Mgr Lacarrière, ex - év. de Bse 0

Terre, 4 oct. 1850.
(La Semaine religieév e de 3jonril)

PEN5kE8 IIRM

-Le silence est une grande vertu.
n'est une lâtcheté que si l'honneur exige
de le rompre.

-Dans les choses où le coeur n'est POY~
la main n'est jamais puissante.

-Dans une réunion, le plus sûr Benda,
d 2e distinction, cest le silence.; rien n'e%
cite la curiosité comme un homme qUi
se tait.

CONDITIONS D'ABONNIEMIENT:.

Le prix d'abonnement est 'v. dOLfi ou O
DUX DgrLA. par an payables d'avan ceice
paieront cette dernière somme recevront en prime Un
2uifique volume, relié en toile, des poeuvres chmplè, de

l'abbé H. IE. Casgrain."1
Nous espérons que, vu ls sacrifices considérables

nous avons dfire pour l'impression et la publicatio '
présent journal, tous les Instituteurs et institutrice Se
ront un devoir de nous expédier le plus tôt possible e0 PO
de leur abonnement..

C. a. BEAUCHEMIN FILS, EdIt
Nos n0 et ruin rue St-Paul, rmouty
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Lois et Formes Commercia1es
A LA PORTÉE DE TOUS.

(owrage extra.t cla. ICo2 CrlTZa .M -

.AvEISSEMVEN]SET.
C'est dans l'espir d'être utile à la jeunesse que nous avons entrepris de publier ce modeste

abrégé de Lois et de1ormes Commerciales. Depuis longtemps déjà le besoin d'un semblable traité
se faisait sentir et nos maisons d'éducation n ont cesse de déplorer l'absence de ce nouveau livre

l, nous l'espérons, rendra de grands services à rotre enseignement commercial. C'est, croyons-
OUs, le premier ouvrage classique de ce genre.

Nous n'avons pas la prétention d'offrir au public un abrégé parfait de Droit commercial,
1Q reconnaissons même qu'il est très incomplet; cependant nous n'hésitons pas à affirmer que

Présent ouvrage répond aux besoins du moment et qu'il n'est pas indigne de l'attention es
hommes d'affaires eux-mêmes.

Pour atteindre notre but, nous nous sommes efforcé d'être classique. La forme catéchis-
9ue est celle qui facilite le plus la mémoire, nous l'avons choisie de préference, reléguant, toute-
1, notre questionnaire à l'arrière-plan, afin de mieux condenser le texte de l'ouvrage et de ne s

interrompre à tout moment la suite nécessaire et naturelle de la matière. Nous eussions produit
t questionnaire plus complet si le cadre restreint que nous nous étions imposé eût rpu nous le

riOI!hettre. Au reste, le professeur suppléera facilement à cette lacune.
Déclarons,-en un mot, n'avoir pas visé à l'originalité en cet ouvrage; avouons même avoir,

maints endroits; copié servilement le Code; nous avons préféré l'exactitude à l'harmonie de
phrase et nous comptons avoir évité, par ce moyen, l'écueil dangereux des héréuies légales.
Isbions-nous ne pas nous tromper. L'AUTBUL.

DivisIoN DE L'OUVRAGE:

Du Contrat.-De la Vente et de l'Echange.-Du Billet promissoire.-De la Lettre de change.
D>u Chèque ou Mandat.-Du Louage.-Du Louage d'ouvrage.-Du Dépôt et du Nantissement.

u Prêt.-Du Mandat.-De la Société.-De l'Assurance et'du Prêt à la grosse.-Des Privilèges
t gYpothèques.-De la Prescription.-Formes et Lettres de Commerce.

Un volume de 110 pages in-8. mi rimé sur bon papier et élégamment cartonné.-Prix: 60
és l'exemplaire.-En vente chez les C ercs de St-Viateur, au Mile-End et au collège de Joliette,

ehez tous les libraires.

LISTE DE PRIX DES PUBLICATIONS
- DE LA-

THIODE DE DESSIN DE WALTER SMITH
Traduite par OSCAR DUNN

Ouvrage adopté par le Conseil de; Arts et Manufactures et par le Conseil de l'Instruction publique.

miodèles à l'usage du élèves, lre Série.
" 2de 'l Chaque Série 15 cts, la douzaine................$1.50

%bSà l'uaq des élèves,-ler Cahier, 2e Cahier, 3e Cahier.- Chaque (-ahier............... 0.13
a douzame...................................................................................... ............ 138

de Dessin Industrlel,-Premier livre, cartonné, le volume................................. 0.25
Se DessI,-Deuxieme livre, cartonné, le volume........................................ 0.50

J. B. ROLLAND & FILS,
i ntréal, 29 septembre 1888. Editeunts du " Couie DE Dusmx IIKDsTBIEt.
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]DISTRIBUTIONS DE -PRIXý1

Nous avon4 l'hohnehr d'att1reý i'àtrten'tibh t1e MM. les Commissaires
d'École et des Personnes Chargées de la direction des ÉtablissementS
'd'1'nýstiùcUon sàh nôt'e rnché ýrileictiôn d'e

LIVRES ET RÉOÔMPCNrDt

DISTRIBUTIONS DE PRIX.

La grahde variété des formats de nos livres, la richesse et l'éléganc1,,
des reliures et carto'nnai ges, 'ass ortimeni cohýid&ràble qüe hous tetioths
ýfi ÈiAgasin, et, notamiwfient, /'ete.-fême réduction de nos pri.x, sont autant
cVàvantages que n-otre maisÔf,-ÈT NOTRÈ kVÀiSON SEÙL*È,-peût 'ôfir.

Nýos livres de prix son .t importés d'es plus gtan'des ffiaî•isýs de
FràhÉe. A qüe1queY-ùfies d'es séries ft rattachent des ouvrel
canadiens dus à nos bon§ au 1teurs: Cré'mazle, Gar'neauù, M. 1l'àbbhé aS
grain, de Gaspé, M. Chauveau , M. l'abbé Prouix, M. Bourassa et
autres. Tfous ces ôÙvýàges sont ornes àie gravures, l'imipressilon et le
cartonnage sont identiques à c'eux des ouvrages publiés en Fraflce*
Tous ont été* choisis conm-"e po uvanit offrir à la jeunesse une lct.Ut

Pour faciliter le choix aux personnes qui ne pourraient venir
Montréal, nous avons préparé ùi½ -Catalogue abrégé des diverse,
istfý L'indication des forn-mats en pouces et celle du nombre de

ýiaee pern½et£tfont d'e se faire ùùîè justÈ iâlée des sléries.
Nous nous appliquons tout spécialement, en remplissant les cOur

m?.pdes, à varier le plus possible les titres et .reliures des volumes.
Il suffit, en donnant sa commande, d'indiquer lé nzu»zéro d'ori&e et

le prix des volumes que l'on désire.*t
Le soin que nous apportons au choix des ouvrages, la ponctUalit.

d an s l'exécution -des -commandes et la MODICITÉ DE NOS PRIX Inous, méui
reront, espérons-nous, le patronage des Muiîcýpiprés 'scolaires etde
Maisons d'Éducation.

Pous répondons sâns -retard à1toule demande de renseignerrefltS
Le cajaliogue sera adi essé aux personnes q .ui en !ferônt la d&alôed


